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UNE GRANDE SURPRISE A
SAINTE - MARIE DE BEAUCE

Voulez-vous la connaître? Rendez-vous en foule à la plus
“Grande Partie de Boxe” jamais organisée dans la Beauce le 26
aout prochain au Théâtre Bellevue à Sainte-Marie.

Il y aura des combats sensationnels. Que nous réserve la ren-
contre “Turmel vs Morin?” Quelle surprise nous attend dans les
combats “Nadeau vs Grégoire”? Quel mystére nous éclaircira le
dénouementde la bataille Ferland vs Jack Métivier? Quel enthou-
siasme feront naître les attaques de Ben Vachon vs Kid Méti-
vier? Quel sera le vainqueur du combat “Poulin vs Aubé?

 

, Le dur cogneur de Beauceville “Morin” entend à tout prix
faire mordre la poussière à ‘“’Turmel” de Sainte-Marie, cependant
que ce dernier est résolu à ne pas s’en laisser imposer. Verrons-
nous le “David” de Sainte-Marie terrasser le “Goliath” de Beauce-
ville? Nous le saurons le 26 aout!

Quel est donc cet hommeà qui l’on a eu tant de misère à trou-
ver un adversaire? C‘est “Nadeau” de Sainte-Marie. C’est enco-
re à Beauceville après de longues recherchees que nous lui avons
trouvé un chyalier sans peur et sans reproche dans la personne
de “Grégoire”. On le dit tenace et rude cogneur. “Nadeau pourra
donc faire valoir pour la première fois ses connaissances et sau-
ra infliger une rude défaite à son adversaire; et pour en être té-
moins soyons au Théâtre Bellevue le 26 aout.

“Ferland est toujours l'attraction du public, nul ne le contes-
te! Aussi il trouvera en “Jack Métivier” de Black-Lake un batail-
leur qui saura mettre à l’épreuve toutes les facultés de “erland”
si ce dernier veut vaincre le “Sharkey” de Black-Lake”. Mais pour
applaudir à ce combat, il faut y assister. Donc n'oublions pas la
date, C’est le 26 aout-

Qaand à Ben Vachon, nul n’a pu évaluer sa force, car jusqu’à
date il n’aeuà livrer 1 alutte qu’à des ombrages- “Mais gare à lui”
Kid Métivier de Black-Lake”, n’est pas un boxeur d'écran mais

un réel adversaire. Ben aura à se surpasser pour obtenir un “K. O.”
sur Kid Métivier. Pour plus amples renseignements sur cette ba-
taille soyez au THEATRE BELLEVUE,le 26 aout prochain.

Enfin Young Poulin croit avoir ménagé Kid Aubé dans leur
dernière rencontre. Nous verrons si les prétentions de “Young”
sont justifiables. “Kid” se dit assuré d’un “K. O.” et Poulin ne
peut digérer une pareille défaite, Quand saurons-nous qui a rai-
son? C'est le 26 aout! Connaître les rapports de ces “Matchs”,
c’est intéressant! Mais voir les boxeurs à l'oeuvre, voilà le rêve de
tous les Amateurs.

Réalisez ce rêve en assistant au plus grand tournoi de “Boxe”
que vous n’avez jamais vu. Et c’est, au “THEATRE BELLEVUE”
de Sainte-Marie de Beauce que vous aurez tout cela le 26 aout pro-
chain. Ra
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Révérende Sr St-Ulric à Mont-
, réal. Elle était la fille de feu M.

C’est avec regret que nous ve-

|

Jos. Berthiaume. Nos sympa -
nons d'apprendre la mort de la

|

thies-

UN RECUL DE LEGOISME
—

Au soir de la clôture de la Conférence impériale, S.
Exc. Mgr Villeneuve a prononcé les paroles suivan-
tes: —

“On ne saurait nier la portée mondiale de l’exem-
ple de coopération qui vient d’être fourni parles na-
tions britanniques. Commel’a exposé l’un des éminents
orateurs, les divers peuples représentés à la Conféren-
ce ont compris que le bien commun suppose des sacrifi-
ces particuliers et que plus précieux est le triomphe de
l’ensemble que de l’une des parties en cause.

“Sans aveugle optimisme, voilà certes un pas de

plus fait dans la voie tracée au monde par les Souve-

rains Pontifes pour le rétablissement de l’équilibre uni-

versel, et l’on ne peut qu’en bénir Dieu. Il est consolant

de noter que dans les communiqués nos hôtes les plus

distingués n’ont pas manqué de trahir d’un mot peut-

être discret mais significatif leur croyance au rôle de

l’Etre suprême dans des destinées humaines. Voilà qui
soulage de l’athéisme officiel et éclatantdans lequel s’é-

taient engagés, il n’y a pas si longtemps les assises in-

ternationales. Du coup, l’égoisme brutal aura subi lui-

même un nouveau recul.

“Quels que soient les jugements qu’on puisse por-

ter sur la politique anglaise, il faut en admirer l’extra-

ordinaire souplesse et les courageuses audaces. On lui

doit, il semble, un bon point pour les concessions jus-

tes sans doute, mais tout de même apparemment coû-

teuses, auxquelles s’est résolu le gouvernement anglais.

La Conférence aura certes aussi donné à notre pays
son importance et l’occasion. de se manifester avec a-

vantage. Toutcela est de nature à réjouir légitimement

tous les Canadiens.
“Malgré le qui-vive et l’incertitude qui ont tenu l’o-

pinion publique comme en suspens depuis ses débuts,

la conclusion de la Conférence impériale donne l’im-

pression d'un crépuscule paisible, présage d’un lende-
main encore ensoleillé”.

Cette note, ainsi publiée sans commentaire, com-
plète et rehausse l’epinion formulée pa rtous les Cana-

diens sérieux — sauf par le premier ministre “électo-

 

 

M. Onésime Gagnon, député de
Dorchester. un des princi-
cipaux orateurs de l’assemblée
conservatrice de dimanche.

M.OUPRE
ALA MARINE

A une séance du cabinet Té-
déral tenue mardi M. Bennett
premier ministre du Canada, a
recommandé la nomination de
l’hon. M. Maurice Dupré, solli-
citeur - général, comme minis-
tre intérimaire de la Marine
pendant l’absence de l’hon. Al-
fred Duranleau . La recomman-
dation a été approuvée par le
représentant de Son Excellence
le Gouverneur-Général.

A LORETTEVILLE

 
 

 

 

   
 

M. Charles-N. Dorion, député de

Québec-Ouest, qui adressera

la parole a Loretteville diman-
che.

RAPPROCHEMENTS
DE NOMS

Si M. Bennett lit l’article pu
blié samedi par l“Evénement”,
sur la Conférence impériale, il
sera sûrement étonné d’appren-
dre qu’“il a reçu dans cette en-
treprise l’aide généreuse et effi-
cace de M. Taschereau””.
Nous ne prétendons pas que

M.le premier Ministre de Qué-
bec ait nui au succès de la Con-
férence Impériale. Mais, quand
on a vu l’organe officiel du Gou-
vernement de Québec faire tout
le temps de la Conférence Impé-
riale, une campagne tendancieu-
se contre l'attitude que M. Ben-
nett y prenait, on peut se de-
mander ce que vaut l’affirmation
de I'“Evénement”.
Dans les circonstances graves

comme celle de la Conférence

Impériale, il ne faut pas mêler

les cartes a plaisir, si on veut

que la Démocrataie soit éclairée.
La part prise par M. Bennett

à la Conférence éclipse celle de
tous les autres Canadiens. Cela,
il faut l’admettre même si on a
de gros reproches à faire au Pre
mier Ministre. C’est M- Bennett
qui portera, en notre pays, la
responsabilité des actes accom-
plis à Ottawa depuis un mois.

Les autres n’ont fait que le sui-
vre, avec une spontaneité inver-
sement proportionnelle à l’anti-

pathie politique, Si demain, les

effets de la Conférence sont re-

 

 

 raliste” de notre province infortunée. connus bons ou mauvais, ce n’est 

 

fait rire tous ceux qui savent ri-
re-et qui connaissent l’incompa-
rable aptitude de certaines gens
à lécher deux paireg de bottes à

|la fois, quand il y deux clans
opposés à courtiser-

HONNEUR AUMERITE

11 nous fait plaisir.d’apprendre
que Mlles Alex. Turmel, M-An-
na Cloutier et Marg. Lessard,

ainsi que Alice Drouin , et M-
Jeanne Baillargeon ont obtenu
leur brevet élémentaire. :

DEUX VICTOIRES DU
CLUB ST - MALACHIE

Le club de baseball St-Ma-

lachie a remporté deux victoi-

res dimanche dernier. En pre-
mier lieu le club de St-Malachie

disposa du club St-Joseph de
Beauce au score de 7 à 5 et dé-
fit ensuite le club de St-Damien

par 20 à 4 Nous félicitons nos
amis de St-Malachie. Espérons
que nos amis de St-Malachie ne
sarréteront pas 1d dans leur vies
toires.

“ LE RADIO ET
“ LE SOLEIL”

Avant méme la publication du
communiqué officiel de la Con-
férence Impériale “LE SOLEIL)
de Québec par l’entremise de
son radio-man annonçait qu’en
principe il n'y avait rien de fait
à la Conférence Impériale.  A-
près avoir divagué pendant un
quart d'heure sur cette question
homme du “SOLEIL” admet-
tait qu'il n'y avait rien de connu
en principe en ce qui concerne
les accords. Comme on dit com-
munément, “1,12 SOLEIL” sera
toujours bête.

  

 

 

pas à Pierre et Jacques qu'il fau
dra les attribuer, mais à M. Ben-
nett. }
ln associant les deux noms de

MM. Bennett et Taschereau en
la circonstance, avec toute l’op-
portunité de la présence d’un che
veu sur la soupe, l'“FEvénément”

NOTE

M-et Mme T'ancrède Pariseau
de Manchester N-H., étaient de
passage chez Mlle Anna Perron
et sont retournés par Montré-
ul. Mlle A. Perron les accompa-
gne jusqu'à Montreal.

OTE
Mademoiselle Irène Roberge

de Coleraine, actuellement à
Tring-Jonction, se rendra à Qué-
bec, ou elle sera l'invitée de son
oncle, M. J.-S. Bergeron, archi
tecte.

  

   
    

 

Pau Ye
r L'HON. MAURICE DUPRE

M. Dupré. Solliciteur-Général.

qui parlera dimanche prochain

à l’assemblée conservatrice-

LE SILENCE
DE M. KING

M. King n’a rien a dire. TI n'a

plus d’opinion, pas de blame, pas

 

 

A LORETTEVILLE

 

M. Louis Francoeur. rédacteur

du Journal, un des principaux
orateurs de l’assemblée de

Loretteville, dimanche pro -

chain.
 

UNE ENTENTE SIGNEE ENTRE
|ANGLETERRE ET LE CANADA
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OTTAWA. — D'après la résu

mé de l’accord intervenu samedi,
à la conférence impériale, entre
le Royaume-Uni et le Canada, le
gouvernement de Sa Majesté
dans le Royaume-Uni s’engage:

1—A maintenir après le 15 no-
vembre 1932 l'entrée en franchi-
se dans le Royaume-Uni des mar
chandises consignées de n’impor
te quel port de l’empire et pro-
duit ou manufacturé au Cana-
da qui, en vertu de l'acte des
droits d'importation de 1932
sont actuellement exempts de
droits, avec les réserves men-
tionnées dans la cédule À atta-
chée à l’accord.

2 — À inviter le parlement an
glais à adopter une lai -nécéssai-
re pour imposer des droits sur
des marchandises . étrangères
mentionnées dans la cédule B
attachée à l'accord.
3—A ne, pas réduire, excepté

avec le consentement du gou-
vernement canadien, le droit gé-
néral ad valorem de T0 pour cent
imposé par l’article 1* de l'acte
des droits d'importation de 1932,  

sur les marchandises étrangères
mentionnées dans la cédule C-
4—T1 est convenu que le droit

sur le blé en grain, le cuivre, le
zinc ou le plomb peuvent être
abolis en tout temps si les pro-
ducteurs de l’empire dans ces
lignes respectives sont incapa-
bles ou non disposés, à ofirir
ces commodités en première ven
te dans le Royaume-Uni à des
prix ne dépassant pas les prix
mondiaux et dans des quantités
suffisantes pour répondre du
Royaume-Uni.

5—Le gouvernement du Roy-

aume - Uni invitera le parlement
à adopter la loi nécessaire pour
modifier les conditions ‘qui ré
gissent actuellement l’importa-
tion dans le Royaume-Uni du
bétail sur pied du Canada sui -
vant des lignes déjà convenues
en principe entre lui et le gou-
vernement du Canada.

6—Le gouvernement de
Majesté dans le Royaume-Uni
déclare que c'est son intention

(suite à la page 6)
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TASCHEREAU NA PAS REUSSI
Il n'y a pas de Premier Ministre qui fut plus réticent. au su-

jet de la Conférence Impériale, que M. Taschereau- Pendant que

la plupart des Premiers Ministres se rendaient à Ottawa pour

saluer les délégués et discuter avec eux, M. Taschereau resta bien

cenfortab’ement installé chez lui et se contenta d'envoyer un

Irlandais nous représenter. Heureusement que nous avions autre

chose à Ottawa que Chuby Power, sans cela le résultât aurait été

des plus douteux. Ncus tenons cependant à attirer l’attention de

ncs lecteurs sur un ministre qui est particulièrement ridicule dans

cette affaire. Nous reproduisons ici une partie de l’article de Do-

nat C. Noiseux du Bulletin des Agriculteurs concernant le mémoi-

re de L’Hon. M. Godbout.

Dès avant l’cuverture de la Conférence Impériale. à Ottawa.

les ministres de l’Agriculture dans les diverses provinces canadien-

nes, adressèrent au Premier ministre du Pays ou à son gouverne-

ment. un mémoire suggérant les questions à soumettre aux déle-

gués de l’Empire. en vue de la protection des intérêts agricoles

dans leurs prov/nces respectives. Seul le ministre de l‘agricultu-

re de la province de Québec n’avait présenté jusqu'ici aucun mé-

moire agricole. Il vient d‘en présenter un à la fin de la Conféren-

ce Impériale. alors que les décisions sont prises sur une foule de:

points importants et qu’il ne reste plus qu’à rendre les accords pu-

lics.

C’est franchement ridicule, Pourquoi notre province de Qué

n’a-t-elle pas présenté ses désirata avant la Conférence, quand

à ait le temps ? Parce que, parait-il. M. Godbout. avait confié à

ii Louis-Philippe Roy. la préparation de ce mémoire et que M.

l’a laissé dormir sur son vureau jusqu’à temps que quelqu’un

fse remarquer au ministre que la Conférence impériale achevait

# que Québec n’avait encore rien demandé pour ses agriculteurs.

Due de mesures agricoles sont allées échouer sur le bureau du

fief des services du ministère de l'agriculture de Québec! Le fa-

f meux projet de crédit agricole dont parlait le discours du Trône,

le printemps dernier, c’est encore à M. Louis-Philippe Roy qu’on

avait confié la tâche de la rédiger; aussi le projet est mort sui!

le bureau: il n‘en est jamais sorti; et les cultivateurs n’ont jamais

eu de crédit agricole.

M. Gcdbout. s’il ne veut pas se rendre ridicule aux yeux de

*tout le monde. comme il a dû le paraître aux yeux des délégués de

Empire. avec so agjre arrivé comme une soupe après le des-
E € <

sert, serait bien a lus rien confier au bureau de M. Louis

Philippe Roy- Qu’on le ferme donc ce bureau-là, sil n’est bon qu’à

éclore des intrigues ou à patronner des compagnies faisant lo

transport des produits agricoles à Terre-Neuve pour en ramener

des écailles d’huitres vendues par la Coopérative Fédérée.

M. Louis-Philippe Roy est sans doute un technicien ayant des

cennaissances agricoles reccnnues. mais s’il veut continuer à faire

de la basse et de la mesquine politique, à intriguer sournoisement

contre l’Union Catholique des Cultivateurs. par exemple, l’hon-

M. Godbout devra en mettre un autre à sa place, ou les cultiva-

teurs de la prevince sauront ce que nous voulons dire-

M. Rcy ferait sans doute un excellent instructeur agricole,

mais il a suffisamment prouvé qu’il n’est pas à sa place comme

chef d2s Services du ministère de l'Agriculture.

N. D. L. R. Nous croyons devoir ajouter cependant que le blä-

me doit être principalement jeté sur l’Hon. Godbout qui est le Mi-

nistre de l’Agriculture et qui devait voir lui-même à envoyer son

mémoire. Le défaut de tel ou tel employé ne peut excuser celui du

ministre. Nous n’avons pas à nous occuper si la faute doit retom-

ber sur un employé. Le ministre devait envoyer son mémoire, le

ministre ne l’a pas fait. donc il est à blèmer-
 

qui le minait depuis longtemps-
Il était agé de 60 ans.

Il a vu venir la mort et l’a ac-
ceptée courageusement et c’est
après avoir été muni des secours
de l’église qu’il a paisiblement
rendu son ame a Dieu.

Les funérailles eurent lieu
àLe rind le ro au milieu d’un

SEPULTURE A
SAINT - NAZAIRE

Lundi Ie 8 aout, le glas fune-
bre retentissait dans notre pe-
tite paroisse annonçant le dé-
part de l'un des citovens estimés
dans la personne de M.
Goupil,
dry.

 

époux de Delvina Lan-| grand concours de parents et a-
décédé après une maladie [mis Une longue procession de

FABRIQUEE

 
PAR LA SEULE

“ SAINTE ANNE
DE BEAUPRE ”

On se rappelle le succès consi-
dérable remporté l'hiver dernier
par le livre de M. Robert Ru-
milly, sur Sir Wilfrid Laurier.
La préface était écrite par M-
René Doumic, de l'Académie
Française. L‘éminent académi-
cien disait : “Voici un beau livre,
aussi instructif que captivant…
A tous ses mérites, il joint celui
d'une langue savoureuse, et de
ce parfait naturel qui vaut mieux
que tous les artifices.” Les
grands noms de la critique fran-
çaise , par exemple le R. P. Don
coeur, ont ratifié ce jugement.

Or, M. Rumilly vient de faire
paraitre un nouvel ouvrage qui
ne méritera pas moins de com-
pliments, et ne remportera pas
un succès moindre. C’est ““Sain-
te Anne de Beaupré” dédié a S.
Ex. Mgr Villeneuve, archevêque
de Québec et Primat du Canada.
Ce volume est également édité
par la maison Flamarion de Pa-
ris. Il est maintenant arrivé au
Canada- Il raconte l’histoire , dé-
crit les aspects et chante la gloi-
re, du grand pèlerinage cana-
dien. Des pages émouvantes
sont consacrées à Québec. M.
Rumilly est un Français qui a
adopté notre pays, et trouve
our en parler des accents qui
non seulement ont une magnifi-
que tenue littéraire, mais aussi
vont droit au coeur.
De même que “ Sir Wilfrid

Laurier, Canadien.” “Sainte An-
ne de Beaupré”est écrit d'une fa
con telle que cette lecture est
aussi plaisante et charmante que
celle des romans les plus colo-
r¢és. Voila un livre qui se trou-
vera dans toutes les mains.
On peut se procurer “Sainte

Anne de Beaupré” dansles librai
ries A défaut , on le recevra
franco contre mandat-poste de
So80 adressé à M. R. Rumilly,
1242 rue Saint Denis à Montré-
al.
 

vuitures suivirent lu char funè-
bre de la maison mortuaire à l’é-
glise.

Portait la croix, son fils Aly-
re Goupil. Les autres porteurs
étaient MM. Evangéliste Labrec
que Charles Royer, Evangéliste
Trahan, Napoléon Roy, Le char
funèbre était conduit par M. T-
Brochu. La levée du corps fut
fuite par M. l’abbé Philippe Kel-
ly de St-Damien et M. le curé
Caron officiail au service. Le
choeur de chant était composé
de M. l'abbé Kelley, MM- Ar
mand Lachance, Alphonse Paré,
Arthur Béchard, Edmond Gau-
lin, et Théophile Jobin accom-
pagnes par Mille Alberta Lachan
ce.

Feu M. Goupil laisse pour le
pleurer outre son épouse, un
fils M. Alyre Goupil de Buck-
land et deux filles Mme Evan-
géliste Trahan, née Laura, de St
Magloire, Mme Charles - Labbé,
née Rosa, de Québec, un frère
M. Augustin Goupil, de Thet-
ford Mines, 4 soeurs, Marie et
Albertine des Etats-Unis, Mme
William Mercier, née Marie Lse
de St-Damien, et Mme Evangé-
liste Labrecque, née Engélina
de Standon.

Conduisaient le deuil, son pou-
se Delvina Landry, ses filles et
gendres, Mme Evangéliste Tra-
han, M et Mme Charles Labbé,
ses soeurs et beaux-frères M.
et Mme William Mercier, M- et
Mme Evangéliste Labrecque,
ses neveux et nièces, M. et M-
me Emile Labrecque, M. Gé -
rard Labrecque de St-Luc, Mlle
Laura Labrecque de Standon, M
Arthur Mercier, M. William
Mercier, fils, de Ct-Damien, M.
et Mme Jos. Corriveau, de Buck
land, On remarquait encore M-
me Ferdinand Royer, Mme Phi-
lippe Moisan, de St-Damien, M
M. Napoléon Roy, Mlle Berna-
dette Roy, M. et Mme Gérard
Roy de Buckland, M. et Mme
Arthur Jobin de St-Malachie, M
et Mme Nicolas Kelly, M. et
Mme Charles Royer, M. J- Dor-
thy, de St-Damien, M. et Mme
Philias Brochu de Standon, et
un grand nombre d’autres venus
de l'étranger dont les noms nous
échappent. Les \paroissiens se
rendirent aussi en bon nombre.

Notre journal offre à la fa-
mille en deuil, ses plus sincères
condoléances-

Lisez notre Journal  
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LE SOLEIL
It fut un temps ou “LE SO

LEIL” de Québec perdait facile-
ment l'équilibre du bon sens, en
matière politique- Aujourd'hui
il lui faudrait certainement en-
core beaucoup de changement
pour remédier à son chauvinis-
me, mais il n’est plus le cham-
pion. Un juornal plus chauvin,
plus rouge, plus aveugle le rem-
place et ce dernier est “LA TRI-
BUNE” de Sherbrooke. Ce our-
nal dénote une mauvaise foi que
l’on ne rencontre nulle part ail-
leurs. Quoique n'ayant aucun re:
présentant à Ottawa, “LA TRI-
BUNE” a lancé dans le public
les pires nouvelles concernant
la Conférence Impériale. “ La
Tribune” n’a pas l’habiture d’un
député provingial et c’est proba-
blement ce qui lui fait perdre la
tête L'Epicier député doit être
très rémunératif pour M. Nicol,
à en juger par les hurlements de
son journal. Réellement il nous
faut bien avouer que Sherbrooke
est aussi bien “amanché” avec
son épicier que la Beauce avec
son avocat sans catise.

—0-

LA CONFERENCE
La conférence Impériale a été

un succès. Gageons que “LE SO-
LEIL” va crier que le succès
nous vient du despote “Tasche-
reau”. Il en est bien capable.

—O—

M. GODBOUT
L’Hon. Godbout, le ministre

en herbe, semble vouloir faire
croire qu'il est responsable du
succès de la conférence. Pour
un P'tit Ministre , c’est un p’tit
ministre.

—0—

ET LUI
Le journal de Beauceville a

perdu son picotin d'Ottawa...
et pour longtemps. A la pro -
chaine il perdra celui de Québec.
Quel Malheur pour le nouveau
venu.

—0—

LE JOURNAL
Nous avons reçu le numéro

supplément du “JOURNAL” de
Québec, à l’occasion de la Con-
férence Impériale. Nous félici-
tons notre confrère de Québec.

—0o—
LE DORCHESTER
“Le Dorchester” annonçait un

grand pique-nique en l'honneur
de M. Onésime Gagnon la semai-
ne dernière. Ce pique-nique au-
rait lieu prochainement dans
Dorchester, Il devrait y avoir
foule pour féliciter M- Onésime
Gagnon de son beau travail.

—O0—-

MARIAGE
On annonce pour le 1er sep-

tembre prochain le mariage de
mademoiselle Joséphine Audet,
file de M. et madame Alfred Au
det, de Saint-Léon de Standon,
avec M. J.-Ad. Audet, fil ede M.
et madame Joseph Audet, de Mo
rissette Station.

—_—

EN VOYAGE
M. Elias J. Beshro nous quit-

tait lundi pour Montréal et To-
ronto. M. Beshro est allé ache-
ter sa marchandise de l’autom-
ne. Le magasin de nouveauté
Beshro aura un assortiment des
plus variés et très complet. Les
prix seront faciles. M. Beshru
sera de retour ces jours-ci.
—M. et Mme Albert Fortin de  

Détroit Mich, sont de
d’un voyage au Nouveau-Bruns-
wick, Ils ont fait aussi le tour
de la Gaspésie.

retour

PELERINAGE
DES ENFANTS DE

LYSTER

Messe à la chapelle Ste-Anne à
8 his. — Près de deux cents
enfants en pélernage. — Jour
née agréable au terrain de
jeux du College. — Départ a-
vant le souper.

—— . .

Mercredi dernier, avait lieu à
la chapelle Ste-Anne, un des
plus beaux pèlerinages de la
saison. En effet, près de, deux
vents enfants, garçons et peti-
tes filles de 10 à 12 ans, sous la
surveillance assidue des maitres
ses dévouées, et conduits par
leur curé. M. l’abbé Pierre
Poulin, arrivaient à Ste-Marie
en automobile. On en comptait
plus de trente, lesquelles avaient
été mises à leur disposition, grà-
ve à la générosité des citoyens
de Lyster, Il y eut messe à 8
heures, célébrée par M. l’abbé
Pl. Poulin, autrefois vicaire de
Ste-Marie, pendant laquelle la
chorale des petits enfants, aidés
de auelques enfants de Marie.
rendit un programme choisi de
cantiques religieux, Imméidate-
ment après la célébration du St-
Sacrifice, le salut solennel du
Saint Sacrement fut chanté par
Monsieur le curé.
le collège, à cette occasion.

avait mis son terrain de jeux a
la disposition de ces jeunes pè-
lerins, ainsi que la cour de ré-
création comme endroit de par-

quage aux automobiles: elle en
était garnie. 11 fallait voir avec
quelle foie et quel bonheur les
enfants se livraient aux divers
amusements. Ce n'est qu’à l’heu-
re du souper qu'eut lieu le dé-
part mettant fin à leurs jeux si
chers aux enfants de leur âge-

DE PASSAGE A
SAINTE- MARIE

 

 

L¢ Revérend Frere Maurice

voir prononcé ses derniers voeux
au noviciat Ste-Foy dimanche
dernier, était en visite à Sainte-
Marie, ces jours derniers. chez
sa mère, Mme Cléophas Leblond

le Révérend frère, passera en-
core quelques jours à Québec a-
fin de passer certains examens
universitaires, retournera à Port
Alfred, Lac St-Jean, ou il était
professeur.
 

Les Papiers à Mouches

 

   
  TUENTRE
Un papier tuera des mo  journée et chaque’ our
semaines. 3 papie da
Pas d’arrosage, defy
vaise odeur. En vente dans les Pharma-
cies, les Epiceries et les Magasins !
Généraux,

10 CENTS LE PAQUET

POURQUOI PAYER PLUS?
The WILSON FLY PAD CO.. Hamilton, On:.
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ORANGE KIS:
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Demandez-le dans:tous |
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RE Re

   ORANGE PEKCE
‘Tout frais des plantations’

MES MEILLEURS REMERCIEMENTS A TOUS
 

11 me fait plaisir de remercier aujourd’hui , d’une façon toute

spéciale la population de Ste-Marie toute entière qui nous a don-
né et nous donne un si bel encouragement. La population de notre
village a compris l'importance d'une nouvelle industrie qui est ap-
pelée à grandir chez nous et nous encourage fortement.

Mes remerciements également à la population de St-Georges

qui nous donne un encouragement continu et également aux au-
tres villages de la Beauce et de Dorchester qui ne cessent de nous
favoriser de leur précieux suppurt- À tous j'adresse un cordial
merci.

JEAN-M. CARETTE
Éditeur-gérant “Le Guide”

Sainte-Marie, Bee. P. Q.

LES COURSES DU 4 SEPTEMBRE
Nous annoncions de graneds courses en auto et toutes sortes

 

 

d'attractions au rond de course le 4 septembre prochain, fête du

travail. Les organisateurs travaillent ardemment à l’organisation

ct nous informent qu’ils auront un magnifique programme.

11 y aura de nombreux prix à gagner et les participants seront

nombreux parait-il- Ste-Marie verra un grand nombre d’étran-

gers à cette date à l'occasion de ces différents concours. “LE GUI-

DE” et “LE DORCHESTER” de Scott ont été chargé de la pu-

blicit¢ de cette grande organisation de la fête du travail. Qu’on se

le dise.

 

A BEAUCEVILLE minique Bolduc, M. et Mme Ré-

mi Bolduc, sont allés a Beauce-
Jonction, samedi, par affaires.

NOTES
M. et madame Ubald St-Pier-

re, M. et madame Arthur Bilo-

deau ainsi que madame Pierre
Dumas, de Lévis, sont de retour
d’une promenade à Saint-Joseph
de Beauce, ou ils ont éié les in-
vités de M. J.-A. Lambert, avo-
cat , et de Madame Lambert.

 

M. J--Nap. Bernard et Mme
Antoine Bolduc de Beauceville
à Québee jeudi, par affaires.
—M. Joseph Labbé de St-Geor

des et sa fille Mlle Marie-Rose
Labbé ont visité des parents à
Beauceville samedi.
—MM. Jos ev Dominique Thi

hHodeaus à Québec mereredi par
affaires,
—Mlle Cécile Nadeau de Val

lexv-Jets et Thérèse Lagueux de
St-Josepli, étaient les hôtes de
Mlle Françoise Bernard, jeu -

di. M. Jean-Louis Talbot, gérant
—M. Louis et Mlle Denise {du “Dorchester”, de Scott Jcte

Boldue, à St-Joseph vendredi. |est de retour d’un voyage d’af-
—-M. Lionel Grondin. M. Do- faires à Québec. .

 

 

 

 
 

 

VOUS NE
GROIRIEZ
JAMAIS
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...C’EST LE MEME BEBE
Voila ce que nous écrit a adame Al
“Durant ses premiers§ mois, j’
Marguerite. Mais celagne luis
parler du Lait Eagle &t je dg
trouva bien dès le début e

 

   
   
  

   
  

 

t Bolton, de Toronto:

aitai ma fille Jeanne-
fisait pas. J’avais entendu
dai de l’esayer. Elle s’en
n'ai pas eu d’ennui depuis.

Sa chair est ferme, sa cture osseuse bien développée,
ses jambes sont droites et elle est si gaie! En septembre
dernier, elle a mérité ur troisième prix contre 102 con-
currents, a l'Exposition Canadienne Nationale.”

Si vous ne pouvez allaiter bébé vous-même, demandez notre
publication sur le Bien-Etre de Bébé,

CGRATIS! Merveilleux Livret de Bébé!

The Borden Co. Limited,
115 George Street,
Toronto, Ont,

Messieurs.--—Vewillez m'expédier un. exemplaire, gratis, de l'édition 64
pages de “Bicu-Utre de Bébé”:
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Sur la grève de sable gris, très fin, si doux, la mer

s’avance avec son léger murmure bruissant comme les
frous-frous de la soie somptueuse. Mon regard s’en va

loin, bien loin, sur l’immensité mouvante vers l’horizon

bleu, qui se confond avec le ciel dans une brumedorée.

Je suis seule, devant l’infini de l’espace mais je sens

bien profondément que ma solitude n’est qu’apparente

puisque je reconnais dans cet immensité, la présence du

Créateur.
Les flots, tout doucement viennent mourir à mes

pieds et leur ourlet tout blanc d’écume dessine une den-

telle d’arabesques capricieuses surle sable gris. La mer

calme et tranquille semble un beau jour sans fin qui

s’écoule sans heurt et sans secousse. Elle se pare com-

nie une coquette qui veut plaire infiniment, Son eau

bleue devient verte et glauque sous l’afflux du vent et

des flots. Ses attraits sont si multiples que le regard

ne peut s’en détacher et transporte l’être dans un monde

irréel de pensées et d’infinies méditations.
: … Le flot, dans un va et vient incessant, s’approche,

petit a petit de l’endroit où je suis étendue. Il laisse sur
le sablesa trace humide en laissant un peu de lui-même

et gagnant peu à peu du terrain. Son murmure grandit,

les lames deviennent plus hautes, l’écume éclabousse

mes pieds, monte plus haut, atteint maintenant mes

mains. Je me laisse tremper avec délice par cette eau

salée. froide, amère et si fortifiante et je feins de ne
pas m’apercevoir du manège de la mer montante. Elle

est sournoise et s’avance toujours, je devrais lui cé-

der le terrain mais je retarde le plus possible le moment

de. m’avouer vaincue.

Je respire avec délices l’air salin dont mes poumons

son' avides.

L’autre jour, en descendant vers le bas du fleuve,

en regardant défiler monts eta collines, rivières et val-

lons, j’admirais intensément la nature si belle mais

mon esprit tendu vers l’apparition de la mer ne pouvait

éprouver nulle joie, nul apaisement des beautés entre-

vues. De la fenêtre du wagon, j'épiais l'horizon lointai-

ne. Je cherchais à deviner à travers la brume du soir,

l’immensité bleue. Enfin un vent froid vint me frapper

au visage et le goût acre et salin de l’air marin vint cha-

touiller agréablement mes narines. Je respirai avide-

ment, me rendant compte alors seulement de la nostal-

gie latente qui sommeille en moi puisque la destinée a

voulu que mon nid fut bâti dans la plaine.

Aujourd’hui, devant la mer immense, devant ses

flots agités d’un mouvement perpétuel, dans l’air acre,

saturé d’iode et de sel marin, je sens se réveiller en moi

et revivre tous les souvenirs de ma délicieuse enfance

vécue près des flots. Nichés tout près de la grève si dou-

ce à nos pieds nus, les échos retentissaient de nos rires

et de nos cris d’enfants. Si le sable pouvait garder la

trace de nos pas, les pistes en seraient si nombreuses

que nul ne pourrait s’y reconnaitre. Mais la meret les

vents d’antan se sont unis pour effacer à jamais les si-

gnes sensibles de notre passage mais le coeur garde fi-

dèlement ces souvenirs si heureux avec l’amertume des

beaux jours passés. Et cette amertume est plus cruelle

que celle de la mer saline.

La mer est étale, les navires encrés en profitent

pour lever l’ancre et prendre la haute mer fumée dense

met une trainée sombre sur l'horizon bleu. Les voiliers

comme des-mouettes, volent au ras de l’eau; de grands

oiseaux blancs se poursuivent dans l’azur décrivant des

courbes de plus en plus prononcées, pour enfin disparai-

tre dans l’infini des cieux. Ma pensée vagabonde tente

de les suivre jusqu’à la voute céleste. Mais un frisson

me secoue et me force de redescendre sur la terre. Le

soleil disparait dans une auréole pourprée, nuançant

des violets et des pourpres, le ciel des teintes les plus

rares. Le vent du large se fait plus froid, l’air salin plus

pénétrant, les oiseaux avec un dernier cri s’envolent à

tire - d’ailes ; c’est le déclin du jour, l’heure du crépus-

cule.
“ Adieu, mersi belle et si enchanteresse qui nous cap-

tive. Je reviendrai un jour contempler ta splendeur,

m’enivrer au grand souffle du large, revivre, sur tes
bords qui me vit si heureuse, les beaux jours d’antan.

Près de toi, j'oublierai les jours d’angoisse, l’épreuve

qui tenaille mon coeur, tout mon être se courbera sous

“ton apaisement bienfaisant. Près de toi, je goûterai en-

core un jour, le bonheur. Puisse mon coeur apaisé re-

. trouver force etcourage, comme sous l’air salin si vivi-

fiant, le corps retrouve force, vie et santé.
. TANTE MADELON

(de la société des gensde lettres de Paris, France)

’
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CAUSERIES
DU NID

Hirondelle Printanière. Un

merci pour avoir répondu à ma

question au sujet de l'heure pré-

férée dans C. N. 38. Moi, je pre-

fère l'heure qui précède le le-

ver du soleil;..... quand je suis

en “voiture” menée par un che-

val. Ceci, ne m’est arrivé que

quelquefois, car... je demeure a

al ivlle...... Pourtant j'en ai con-
servé de ces dandonnées matina-
les à l’aube “alors que je pour
vais respirer l'air pur de la cam-
pagne” un souvenir inoubliable !

Un bonjour — Revenez-moi-

L’Artisan, avec vous pour a-
mies l’avion ce serait si bon il
me semble s’éloigner un peu de
la terre....? se sentir reine de
lair pour quelques moments...

Fleur d’Azur comme votre
heure préférée est une des plus
belles, comme vos pensées et vos

gouts me plaisent et me tou-
chent.
Turlututu vous ne sauriez croi

re combien le Larousse rend ser
vice parfois.... Quand je vou-
lus entrer au “NID” j'ai pensé
qu'un no md'oiseau serait très
bien. J’en voulus un joli, et dé-
licat j'ai feuilleté mon Larous-
se et j'ai trouvé Soui-Manga,
nom vulgaire d’un petit oiseau
à teintes métallique, qui vit en
Afrique et voilà le pourquoi de
mon “pseudo”. Ce n’est pas le
pseudonyme que j’emploie ordi-
nairement dans les courriers car
mon pseudo préféré va avec ma
devise qui est “Sourire, toujours
sourire !
" ’Foujours plus haut, je préfère
être ce que je suis, “femme”.
Autrefois, je pensais autrement

mais j'ai changé en vieillissant
“oh! très peu cependant” et quel
beau rôle que celui de la femme
rôle parfois bien ingrat et cruel
mais combien méritoire et que
de compensations parfois!
A toutes et a tous: — A ceux

et celles qui m’enverront bieilles
revues canadiennes, telles que
la R. Populaire, Moderne, Mon
Magazine etc., j'enverrai en re-
merciement cinq jolies poésies
Adressez à Tante Madelon qui
a mon adresse. Je vous remer-
cie à l’avance de l’énorme servi-
ce que vous me rendez-

Soui-Manga.

CONSEILS ET RECETTES

 

 

 

Ce qu’une bonne maitresse de
maison doit avoir chez elle: Une
maitresse de maison économe
doit savoir acheter quelquefois
en grosse quantité, les épiceries
qui se dépensent journellement,
pour ne pas se trouver prise au
dépourvu. Elle y trouvera aus-
si une économie appréciable. Ain
si, il est bon d’acheter une pro-
vision de savon, qui en séchant
s'améliore, se dissout moins vi-
te dans l’eau et dure beaucoup
plus longtemps. On devra es
pourvoir de bleu à laver; d’eau

de javelle en bouteilles bien bou-

chées; de café, qui gagne en vieil
lissant et peut se garder dix ans

bien bouché ; du thé, qui doit se

garder dans des boites de fer-

blanc; de chocolat. Mais le cho-

colat ne doit pas se garder en

grande quantité parce qu’il ran-

cit facilement. Le sucre provi
sion de six mois; le riz qui peut

se garder un an dans un endroit

sec. Le vermicelle, les pâtes, la

semoule doivent être achetés en

petites quantités. En vieillis -

sant elles s’altèrent » elles doi-

vent être conservées à l'abri de

l'humidité. On doit avoir aussi
des confitures de toutes sortes
conservées dans un endroit sec
et frais, pour un an seulement.
La farine, pas plus que pour
deux ou trois mois, en vieillis-
sant, elle se détériore, elle doit

être mise dans des boîtes bien
fermées. Il faut du vinaigre» des
cornichons en bocaux; les grais
ses de porc et d'oie dans des jar-
res ou pots soigneusement fer-
més; la sauce tomate à la de-
mi douzaine de bouteilles; les
conserves de fruits et de légu-
mes ; les fruits secs.
On peut se faire aussi un pe-

tit approvisionnement de médi-
caments des plus nécessaires. Il
est bon d’avoir ces remèdes à la
main en cas d’accident ou de be-
soin urgent en attendant la ve;
nue du médecin. Pour l‘usage ex-
terne; l'alcool camphré; l’ex -
trait de Saturne, le baume -tran-

RUBRIQUE CANADIENNE

GRAPHOLOGIE

Ceux et celles qui désirent re-
cevoir une étude graphologique,
pourront s‘adresser à la Direc-
trice. Il faut écrire deux à trois
pages de sa composition à l’en-
cre sur papier non rayé. Il faut
envoyer une lettre, non une co-
pie. Avec l'enveloppe timbrée, il
faudra envoyer 0.75 cts. Adres-
se: Tante Madelon, Saint-Isi-
dore, Co. Dorchester.

Insertion $o.socts. Désirant
correspondants et correspondan
tes canadiens, Cette somme don-
ne droit à une annonce sérieu-
se de pas plus de 18 mots, Si
l’on emploie un pseudonyme, il
faudra donner l’adresse complè-
te à la Directrice, Si on désire
recevoir son courrier par l‘entre
mise de la Directrice, on ajoute-
ra une enveloppe timbrée en
plus, Si le montant de 0.50 cts.
n’est pas envoyé avec la deman-
de, il ne sera tenu aucun comp-
te de la demande qui sera jetée
au panier. Envoyez votre deman
de à Tante Madelon, Saint-Isi-
dore, Co. Dorchester.
 

quille et pour l’usage interne; le
sirop de mures et une petite
quantité de quinquina, de rhu-
barbe, de magnésie.

On peut avoir une plus gran-
de quantité de remèdes et com-
poser une pharmacie d'urgence
en ce sens, des bandes des com-
presses: du coton absorbant, de
la quinine, de l’ipécas en poudre
en cas d’empoisonnement com-
me vomitif, de l’eau oxigénée,
de l’antypirine, de l’éther, de la
farine de moutarde, de la grai-
ne de lin pour les cataplasmes;
des fleurs de tilleul de camomil-
les, de violettes, de mauves, de
graine d’anis. Un thermomètre,
des seringues, aiguilles à injec-
tions. Chacun de ces produits
doivent avoir une étiquette appa
rente et la pharmacie fermée à
clé pour éviter que les enfants
ou les ignorants puissent en fai-
re Un usage dangereux-

TANTE MADELON
Une jeune fille de Londres a

présenté à la reine Marie un ta-
bleau fait de timbres, représen-
tant un bouquet de fleurs et de
feuillage que survole un papillon
bleu-

MORT DE MME
ALFRED POULIN

Madame Alfred Poulin, née Ma-
rie Rodrigue, est décédée a
St-Georges de Beauce diman-
che matin. après quelques
jours de maladie.

DEUIL CRUEL

 

 

 

Une famille bien connue de St
Georges de Beauce vient d’être
cruellement éprouvée par la
mort de madame Alfred Pou-
lin, née Marie Rodrigue, épouse
de M. Alfred Poulin, cultivateur
de St-Georges, décédée le 7 aout
à l’âge de 5 Sans et 3 mois.
La défunte a succombée après

une maladie de quelques jours
malgré les soins qu’on lui a pro-
digués. C’est résignée et con -
flante qu’elle a rendu son âme
à Dieu, entourée des membres
de sa famille et de ses plus jeu-
nes enfants. Elle laisse pour pleu
rer sa perte outre son époux é-
ploré, 10 enfants dont 5 garçons
et 5 filles. Jos.-C. Poulin, voya-
geur de Maisonville, Wilfrid cul-
tivateur de Saint-Georges, J--
Ernest Poulin de Carleton: Bo-
naventure comptable; Philippe,
Adélard, Alice Irma, Corinne,
Florence et Cora, tous de St-

soeurs et deux fréres; Madame
Absalon Turcotte, Madame Ar-
thur Veilleux, Madame Georges
Pomerleau, et Madame Vve G.
Pomerleau et Madame Vve A-
médée Gilbert, M. Joseph et Al-
fred Rodrigue et un grand nom-
bre d'autres parents.
Les funérailles eurent lieu

mercredi le 10, à St-Georges. La
levée du corpt fut faite par l’ab-
bé Chabot, vicaire, qui chanta
également le service, assisté par
un Révérend Père missionnaire
d'Afrique et l’abbé Tanguay,
comme diacre et sous-diacre. L.-
église, pour. la circonstance a-
vait revêtue ses plus riches ten-
tures de deuil et un beau pro-
gramme de chant et de musi-
que fut exécuté, M. Dick tou-
chait l’orgue et M- Moisan avait

Georges. Elle laisse aussi quatre |
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ENTRE LES
DEUX RIVES

Correspondance étrangère

Entre les deux Rives

Ceux et celles qui désirent re-

cevoir des adresses de corres-

pondants étrangers directement
avant publication, ce qui assure
les réponses certaines, peuvent

en recevoir en envoyant une en-
veloppe timbrée et 0.25 cts, à
Tante Madelon Saint-Isidore,
comté de Dorchester.
Ceux et celles qui désirent,

soit pour collectionner, timbres-
postes, cartes postales ou autres
correspondre avec le monde en
tier devraient entrer dans le
Club International de Corres-
pondance dont Tante Madelon
est l’Agent au Canada. Le nou-
veau membre reçoit une carte
de membre et quatre listes de
noms de correspondants, sur les-
quelles listes leurs noms et a-
dresse sont publiées. Cet abon-
nement est de $1.50 par année.
Il faut ajouter à la demande le
genre de correspondance dési-
ré: cartes, timbres, cartes pos-
tales et les langues dans lesquel-
les on désire correspondre. A-
dressez-vous à Tante Madelon,
Saint-Isidore, Co. Dorchester.

TANTE MADELON
 

Demandent des correspondants;
Maria Duquesne, 131 rue Ver-

cingétorix, Paris 14e, France, 20
ans.
Lucienne Robert, ruute natio-

nale, Ruffec, Charente, France,
17 ans.
Suzanne Lamy, 131 rue Fal

guiére, Paris XV, France, 23
ans.

Valentia Lardy, “L'Alpina”,
Sondrio, Italia, 27 ans.
Demandent des correspondan-

tes:

Brigadier chef Raphael Ugé-
na, Artillerie a Kerrando, par
Midelt, Maroc. 22 ans.
Marcel Thommeret, 128 rue

Vercingétorix, Paris 14e Fran-
ce.
Monsieur J. D’ston, Pouxsecq.

par Bédarieux, Hérault, France.
Joseph Souccar, 15 rue Nayal,

Alep+ Syrie.
Caporal rank Klausner. 6497,

Etat Major du territoire de Ou-
arzazat, Maroc, 26 ans-

Leg. Vanuzelder Sébastien,
3457» le regt. etr. cavl, 5e esedr-
Hopital Guercipe, Marve, faire
suivre.
Gontran Lhoste, 5e R. T. 5,

Infirmerie ambulance, Guercif,
Maroc.

Illy Carman. B. P. 195 Izmir,
Turquie d’Asie. 16 ans, très in-
telligente aimant la musique, la
lecture et les sports, le tennis,
le canotage, et le cheval, dési-
re de longues causeries avec a-
mie intelligente.
_ Raymond Delmas, 3e regt.,
Sphahis Marocains, Meknès, Ma
roc.

Sergt. Caillard, se section de
C. O. A. caserne Jeanne d'Arc,
Orléans, Loiret, France, 21 ans,
très gentil.

François Beil, 31952, le regt.
etr. musique, Sidi Bel Abbes,
Maroc.
Pierre Bourgerie, R. I. C. M. Ar-
tillerie de position, Poste de Si-
di Yahia par Midelt, Maroc.
Henri Doillon, ze regt, lég.

etr. C. S. P., Meknès, Maroc Mile
3954 faire suivre

Pierre Janiault, asrgt, chef,
40e Goum, Mixte Marocain, Tat-
ta par Agadir, Maroc.

Sergt Raoul, 4e R. T. M, 3e
bon 10e cie, par Midelt, Maroc.

TANTE MADELON

tait remplie d’une foule pieuse et
recueillie parmi laquelle nous a-
vons remarqué tous les notables
de la place et beaucoup de St-
Benoit. de Beauceville et même
de Québec. Beaucoup de bou -
quets spirituels, offrandes de
messes et tributs floraux furent
envoyés à la famille en deuil à
qui notre journal offre ses plus
vives sympathies.

BOLDUC - DULAC

Vendredi dernier, à huit heu-
res et demie, en l’église de St-
Raphael de Bellechasse a été bé-
nit le Mariage de mademoiselle
Albéa Bolduc, fille de M. et ma-
dame François Bolduc avec M.

  

  la direction du chant; l'église é- J--P. Dulac, gérant de la Ban-
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A QUOI REVAIENT
LES CHATELAINES

Dans le temps où les chateliines

Demeuraient seules... quelquefois

On vovait. dominant la plaine.

Leurs prisons au-dessus des bois;

Dans le temps où les chatelaines.

Demeuraient seules quelquefois...

Et lorsque du soir... les haleines.

Enveloppaient d'ombre sereine

Ces forteresses à deux tours:

Nonchalamment des troubadours

Aux longs veux noirs d'égyptiennes

Sur leur luth soupiraient l'amour,

A de peusives chatelaines,

Et des pages à l'âme plaine

De canzones et de cantilènes

Assis sur escabeaux de bois

Envoyaient à leurs suzeraines

Des regards tendres et sournois

À. quoi révaient les chatelaines

En écoutant le rvtlnne sourd

De nos tendresses souveraines

Nous les doigts blanes des troubadours ?

Lorsque . les sylphes se penchent.

Sur les flots murmurants entre eux.

l’our cueillir aux sirèues blanches

De longs baisers voluptueux .
Quand montaient sous leurs yeux dereine

Les troublants appels de Seylla

Nous leur natte d'or où d'ébène

Que révaient done les chatelaines . ?

Quand les Seigneurs n'étaient plus là.

ANNE DE ROUMILHAC.
 

ator”, par M. Gérard Tanguay,
et “Pater Noster”, de Marietti,
et “Credo”, de Faure, par M. Al-

que Canadienne Nationale de St-

Stanislas de Champlain, fils de

madame He Dulac, de Sainte |< edo’ par

Marie de Beauce, La maride, ac fred Gregoire. Apres a

vempagnée de son père, portait |Meb il y eut réception à la rési
dence de M. et madame Fran-
cols Bolduc. Les nouveaux

poux se sont ensuite embarqués
à bord du “Duchess of Atholl”
pour un voyage à New-York.
l'our le voyage, madame Dulac

une robe de crépe bleu lavande

aux lignes princesses avec grand

chapeau de velours et souliers

de même ton: son bouquet se

composait de roses-thé et de mu

guet- M. Joseuph Dulac servait

é-

de témoin à son frère. l'endant

|

portait un costume écossais a-

la messe, le programme musi-

|

vec Jeutre et souliers assortis et

cal suivant fut exceuté: “Ave

|

fourrures de martres du Nord- Maria”, de Gounod, et “Veni Cre

eww|
Avez-vous fait usage de ia Vadrouille (Mop) .- - -

“PERFECTION
C’est la Vadrouille Idéale- C’est une vadrouille que

toute ménagère devrait avoir dans son foyer. Elle est

on peut renouveller la ser-

 
 

économique par le fait que I a :

viette facilement et c’est de plus une vadrouille qui tient

le savon. Elle se vend bon marché chez }#édétaillant et s: |}

votre marchant ne l’a pas en magasigycrivez-mol, Je vous  

 

  
veilleuses vadrouillgs.

Vous serez satfsfait

Procurez-vous la mop “PERFECTION” elle se vend

facilement-

EDMOND GIRARD
MANUFACTURIER

Co. BEAUCE P. Q.
SAINTE-MARIE.
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3 CES POUR 25SOUS
2
4 VALEUR, $850.00 — MODELE, 1932. 8
= Envoyez immédiatement $3.0 vous recevrez

5 un livret contenant 80 CF , CES. Le vendeur =

5 (l’unlivret gague $1.00 gf20 CHANCES. S

= La souscription eg#fu profit de la chapelle du

5 COLLEGE LAYAT. Clôture de la souseription,

5 le 24 septembre. Résultat le ler octobre.   

 

  
  Adresse:

FRERES MARISTES, COLLEGE LAVAL,

| SAINT-VINCENT-DE-PAUL,
P. Q
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LA VILLE DE REINS
Nous traversons en entier la vue Libergier et nous

nous arrétons a quelgeus pas seulement de la cathédra-
le, a un grand café situé a la droite de la rue, pour preu-
dre notre diner, Immédiatement le repas terminé, notre
première visite est pour cette splendide Cathédrale, lu
plus belle de la France et l'une des plus remarquables
du monde entier, La grand Blessée”, de la guerre, com-
me on l'A surnommée.

Quel temple imposant et magnifique) 11 fut com-
mencé en l'année 1211 et ne fut achevé que deuxsiècles
plus tard en 1830. C'est dans ce temple que Charles VII
fut sacré roi des Francais en 1429.

Ce temple est un véritable bijou d'architecture, de
sculptures, de décorations de toutes sortes. Toutela fa-
çade n'est qu'une belle dentelle de pierre. Dans un pre-

mier coup d'oeil nous constatons que la Cathédrale de

Reims ressemble beaucoup à Notre-Dame de Paris et

a celle d'Amiens; les décorations de toutes sortes sont

plus nombreuses et plus riches cependant. Les trois por-

tiques ct la rosace central sont d'un art parfait. On y

compte au-delà de deux à trois mille statues.
La Cathédrale révèle évidemment Vusuve du temps

et surtout les mutilations et les blessures qu'elle a re-

cues durant la Grande guerre; Elle fut la victime des

bombes et des abus allemands. Le 19 septembre 1914, el-

le fut incendiée par les Alemands. Située à quelques

milles seulement du fort de la *Pompelle”, occupé plu-

sieurs mois par les ANemands, elle servit de cible à

leurs canons: longtemps les cnnemis prétendivent que

des postes d'observation français avaient été installés

dans ses clochers. Cette prétention n'était qu'un rain

préterte par lequel les allemands pouvaient justifier

leur barbarie, leur acharnement féroce à s'attaquer aux

plus beaur monuments de France et à détruire tout ce

qui était francais. ........

La Cathédvale de Reims à été restaurée en partie

et des ouvriers y travaillent encore chaque jour...

Ce midi, une équipe de travailleurs est à monter une

rosse cloche,
En contemplant ce temple imposant. il est triste

@'aperceroir ici et là des statues sans tête, ou des sta-

es sans bras. des tourelles abattues, des pierres con-

kxsces, d'autres décollées des murs, surtout du côté

“Droit, côté qui a été le plus bombardé, parce que faisant

grace aur canons ct aux obus allemands. De seize splen-

dides verrières qu'il y avait autrefois, il n'en reste plus

que huit. La base des colonnes et des colonnades, tant

a l'extérieur qu'à l'intérieur du temple, est complète-

ment brisée. - «+

Bref. la Cathédrale devenue par suite de l'incendie

criminel, de couleur grisûtre, est restée dans un état pi

toyable: elle reste et restera encore longtemps “La

grande Mutilée de la Guerre”. ooo...

Devant la cathédrale nous admirons le montment

élevé à la gloige de Nainte-Jeanne D'Arc: autour, nous

aperceronus les*débris de nombreuses maisons qui furent

démoliex ct rasées par les obus durant la guerre.

En parcourant la ville, notre guide nous

dans les rues de Mars, Henri IV. Colbert et près de la

magnifique fontaine: *SUBE", devant plusieurs cons-

tructions rasées ou en partie démolies par le Lombardg

arrête

ment allemand.

La ville de Reims est un joli contre paisible, très

intéressant à visiter.

En quittant Reims. notre itinéraire consiste a aller

visiter le famews fort de la = Pompelle™ a sept milles de

la.

Dans un contour de la route, 44. notre guide nous

fait voir les fameuses “Cares de Pomery”: c'est un sou-

terrain de vingt-cinq milles de longueur, où sont placés

en entrepôt, les rins de Champagne. de toutes sortes.

de toutes qualités et de tous prix, qui sont eapédiés

dans le monde entier. Durant la Guerre, ce fut provi

denticl” nous dit notre homme, que les Allemands soient

venus si près de ces caves ot ne les aient pas décourer-

tes”.

Nous le beau soleil de cet après-midi, la campagne

aux environs de Reims est superbe et l‘air qui naguère

fut tant vicié par les gaz ct les mauvaises odeurs des

bouches à feu qui semaient partout le carnage et le san,

est très bon en ce moment et doux à respirer.

LEO BUREAU, Avocat.

(à suivre)

chon, Anselme Couture, Adrien

Desautels, de Ste-Marie, Char-
les Cadrin de St-Anselme, J-H
Poirier et H. St-Pierre de Lau-

zon, Albert Houde de Plessis-

ville, J. Ste-Marie d'Ottawa.

MARIAGE A ST-ANSELME

Mercredi le 24 aout, fut béni

en l’église de St-Anselme le ma-

riage de Mlle Marie-Reine Bre-

ton et de M. Cyrille Brochu, aus

A STE-HENEDINE
 

Mademoiselle Carméla Labbé
de Beauce-Jonction a passé la
semaine chez Mlle Gabrielle
Landry.

—Ftaient de passage a I'hétel
Landry, ces jours derniers: MM
Josaphat Rousseau de St-Fran-
çois d’Assise, J--F. Bilodeau de
St-Etienne de Lauzon, René
Fournier de Scott , Wilfrid Cli
che d eBeauce-Jonction, Gon-| . .

zague Lebel de Ste-Marie, Laur|” de cette paroisse.
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A STE-MARIE

Mgr Wilfrid Lebon, supérieur
du collège Ste-Anne à passé
quelques jours chez M. et Mme
Gabriel Taschereau, à Ste-Ma-
rie.

—M. et Mme Pierre Goulet,
Dolues Dovon, et leur fillette
juliette ont passé la fin de se-
maine à Ste-Marie chez leurs
parents M. et Mme J.-N. Doyon.
—M. le Dr et Mme Aristide

Tardif, de Lévis, visitatent des
rents et des amis a SteMarie
mardi soir.

—M. le Dr et Mme Armand
Lebon de Québec en visite chez
M. et Mme Gabriel Taschereau
de Ste-Marie, dimanche.

-—Mlle Léonida Savoie et Mlle
Françoise Giguère de Ste-Marie
sont de retour d'une promenade
à Québec.
—Mme Ernest Carette ainsi

jue M. et Mme Jean-M. Carette
‘t leurs enfants étaient de pas-
sage à Québec, mardi.

—M- Jules Bilodeau est de re-

our d'un vovage à Québec-
—M. Lionel Ferland était à

Levis mardi,
—M. Elias Beshro de Ste-Ma-

rie est de retour d'un voyage
d'affaires à Montreal-
—M- Roland Delisle de Que-

bec était de passage au “Guide”
en fin de semaine.
—M. Alphonse Tardif était de

passage en ville mardi.
—M. Arthur Turcotte était en

promenade à Québec dimanche
dernier chez son frère M. Aimé
l'urcotte ainsi que M. Ernest
l'ardif-
—M. JeanM.- Carette et sun

“pouse sont de retour d’un voya-
ge à Cmébee.
— M. et Mme Ernest Carette

cident de passage a Québec ces
jours derniers.
—M. Joseph Rouleau est de

retour d'un voyage a Sts-Anges,
et St-\nselme-
—Mume Arthur Perreault de

Berlin N-H- visite présentement
su soeur Mme Tancrede Bilo -
dean.
—Mlle Annette Bégin de St-

Honoré de Shenley, était en pro
inenade chez som oncle M. Sta-
nislas Bégin ces jours derniers.
— Mlle Marthe Divnne de Ste-

Marie et sa nièce Mlle Françoi-
taient des amis à St-Georges di-
se Lapierrière de Montréal, visi-
manche dernier-
—M- le docteur Eugene Dion-

ne est de retour d’une promena-
de à Cacouna ou il visitait des
amis.

MGR L’ARCHEVEQUE
(suite de la page 5 )

 

jeunes gens, et la Congregation
les Enfants de Marie :, enfin son

tous ces avantages qui font de
Sainte-Marie, dans l'état actuel
des choses. une paroisse vrai
ment privilegice.
Son Excellence. comme on de-

vait ='v attendre, répondit en
|remerciant pour le bon acceuil
et les bons souhaits qu’il avait
‘ecus. [1 fit voir que la prospé-
‘te de Sainte-Marie etait due

pour une bonne part au dévoue-
ment de son pasteur, à la sages-
se de son gouvernement et de
ses conseils: que la Providence
en retour des services qu’il a -
vait rendus à ses paruvissiens,
semblait l'avoir gratifié d’une é-
ternelle jeunesse. Mgr l’Arche-
véque montra aussi que les bien-
faits dont jouissaient les parois-
siens de Sainte- Marie étaient le
fruit de leur filiale dévotion à la
bonne Mère du Ciel, la très sain-
te Vierge et il les encouragea
lans cette voie si consolante.
Innmédiatement après la cé-

rémonie à l'église Mgr Ville-
neuve accompagné de quelques
membres du clergé se rendit à
‘a chapelle Sainte-Anne. Un cer-
tain nombre de paroissiens Vy
vaient déjà précédé. Mgr parla
melque peu de la dévotion à
Sainte-.\ne, et de son efficacité.
On chanta un cantique et l’on fit
vénérer la relique de sainte An-
ne, tant a Mgr qu'à toutes les
personnes présentes.
Mgr Villeneuve, après avoir

passé la nuit au presbytère et
célébré lu messe le lendemain
matin à 7 1-4 heures, dans l’é-
glise paroissiale, nous quitta
dans l’avant - midi, un peu avant
dix heures, pour se rendre faire
une visite au Séminaire de St-
Victor de Beauce. Il était ac-
compagné de Mgr J-F. Feuil-
tault, curé.

   rent Vézina et R. Cayer de Qué-! Nos meilleurs voeux de bon-

bec, Beaudoin Dallaire, P. Va- heur à ces nouveaux époux.
Confiez vos impressions à no-

——fisc
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À ST-MALACHIE Dorch.

MALADES
Mlle Lilianne Labrecque, fille

de M. Alban Labrecque a quit-
té sa famille pour l’Hôtel-Dieu,
nous lui souhaitons un rétablis-
sement parfait-
DECES
—M. Arthur Labrecque avait

la douleur de perdre leur garçon
M. Arthur Labrecque âgé de 23
ans, après une longue maladie à
l'hôtel Dieu de Québec, son ser-
vice eut lieu lundi 21 aout. Nos
sincères sympathies à la famille
éprouvée.
DIVERS

Mlle Elaudie Corriveau, après
une vacance de trois mois, est
maintenant de retour a Québec
ou elle est employée.
—M. Philibert Lacroix a quit-

té sa famille pour Laval ou il
est employé-
—Mile Almoza et Mlle Adrien

ne Corriveau ainsi que leur fre-
re de St-Nazaire en promenade
chez MM. Adélard Lamontagne.
—M. Alfred Lamontagne ab-

sent depuis plusieurs années est
maintenant chez son oncle M-
\délard Lamontagne.
—M. Joseph Bilodea ude pas-

pe

‘sage à St-Gervais dimanche.
—Mlie Marie Laure Plante

ainsi que son ami M. J. Richard

de Ste<Claire, en promenade
chez son beau frére M. Philibert

Aubé.
—M. Alyre Marceau a quit-

té sa paroisse pour ouvrir chan-

tier à Laval. Nous lui souhai-

tons du succès.

EUCHRE CONCERT
A SAINT-ODILON

Mardi dernier le 16, nous a-
vons eu dans notre salle parois-

siale, un euchre concert sous la

patronage de notre dévoué curé
M. M. O'Farrell. De nombreux
cadeaux furent distribués et a-
prèsle euchre il y eut chant, mu-
sique et déclamationsainsi qu’u-
ne pièce comique, aussi nous a-
vons eu le concours des MM. Vo-
celle et Rousseau de Québec qui
surent si bien rehausser l’éclat
de la soirée par leur belle musi-
que. Enfin tout le monde se sé-
para à une heure très avancée
emportant un bon souvenir de
cette soirée.

UNEPETITE VILLE
TRES PROSPERE

Le passant qui s’arréte a Ste-

Marie de Beauce est surpris de voir l’activité qui règne chez

 

L'HONORABLE M.

Le Premier Ministre l’hon-

NEST PAS ENTHOUSIASME
TASCHEREAU

M. Taschereau se déclarait non

  
  

 

reux voyage.

M. ROSAIRE BEAUDOIN EN
VOYAGE AUX BERMUDES

ST-JOSEPH (D. N. C.) M. Rosaire Beaudoin, avocat de St-
Joseph et Madame Beaudoin nous ont quitté mercredi le 24 aout
pour une Croisière aux Bermudes. M. et Mme Beaudoin seront de
retour à St-Joseph le 6 septembre. Nous leur souhaitons un heu-

  

Pendant son absence, un avocat sera au bureau pour répon-
dre aux nombreux clients de M. Rosaire Beaudoin.

 

nous et surtout la prospérité
dont nous jouissons par ce temps
de crise. Celui qui est le plus é-
tonné cependant est le résident
qui nous a quitté et qui nous re-
vient pour une promenade. “Ce
n’est plus Ste-Marie dit-il. “En
effet. Depuis quelques années
notre village a vu la prospérité
entrer chez lui. Nous avons de
belles industries, un beau com-
merce et un beau village. Dési-
rons-nous coopérer àl’agrandis-
sement de notre village......? Dé-  

sirons-nous voir Ste-Marie gros-
sir encore......? Coopérons àson
succés Encoufageons nos indus-
tries locales et aidons à leur a-
grandissement. En les aidant ces
industries donnent du travail et
sont la cause de la prospérité.
Pour notre part nous rappelons

que nous avons chez nous une

imprimerie que nous devons fai-

re agrandir. - . et pour cela con-

fions lui nos impressions et an-

nongons dans le journal local.
 

CARTES D
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J. 0. A. BILODEAU
COURTIER EN ASSURANCES
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enthousiasmé de la conférence Economique, aux journalistes ces
jours derniers. M. Taschereau n’a donné qu’une seule raison. Se-
lon lui le commerce du bois Russe est encore aux mains de l’An-
gleterre et l'entente est vague dit-il. Nous devons dire à M. Tas-
chereau que sun poninion est de peu d'importance devant les faits
que le peuple a sous les yeux. Le peuple est certainement plus en-
thousiasmé de la Conférence Economique qui l’est du surplus ma-
nufacturé par M. Taschereau- En quelques mots M. Taschereau a
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démontré qu'il restera toujours le petit politicailleur qu'il est.      di  
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-. AUX MENAGERES
Désirez-vous une laveuse électrique peu couteuse et dont le

rendement vous donnera entière satisfaction... ?

SPECIFICATIONS

Ce nouveau modèle “B” Playmayd pos-

sède dans une large mesure les caracté-

ristiques qui ont rendu l’autre Machine

tièrement économique et satisfaisante.
C’est une machine dont la cuve est de

porcelaine émail à l’extérieur comme à

l'intérieur, avec fini bleu et de grandeur

régulière. Le soin apporté au mécanisme

  

  

- ABC si en-
dommager le

Capacité :

Dimensions:
industrie florissante et si pleine || de commande en prolonge la durée et ré- Largeur 2

ite + "1 > 14 he :- 113 . . . 0
d'utilité, l'industrie de la chaus- |@ duit la vibration au minimum, de sorte Poids:
sure. Mer termina en invité = ; . . :
sure. Mgr termina en invitant [| que cette machine reste silencieuse et
Mgr l’Archeveque à remercier “2 t résiste rl ‘ à un usage sé
. CI Providence ed peut résiste rlongtemps a sé-vec nous la Providence pour = ; 215 Ibs.

= . . “ .

4 L'agitateur projette l'eau à travers le Essoreuse:
4 linge avec une force qui le nettoie, mais Rouleaux
A qui ne saurait endommager les plus déli- nement
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cats tissus. Cet agitateur est tenu en ali-
gnement rigide par des billes spéciales,

ce qui fait que ses bords, se trouvant à

un plus bas niveau que le fond de la cuve,

ne peuvent pas retrousser et par là en-

Ses autres qualités sont :

14 Gallons d’eau, 6 Ibs. de linge sec.

Poids aproximatif pour Expédition,
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linge.

5" x 28” — Hauteur 46”

Ballons, mous, 2 1-4”, plei-
ouverte.
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reils d’installations aux
tels que suit: —

Quand vous achetez unradio

ASSUREZ-VOUS QUE LE SON EST NATUREL

QUELQU’EN SOIT LE PRIX

ENTENDEZ UN RADIO “ NORTHERN ELECTRIC ”

— CES RADIOS —

Recepteurs reposent sur la garantie de la Northern Electric Company
Limited, laquelle, depuis cinquante ans a confectionné tous les appa-
reils téléphoniques du pays, bat la marche dans tout le Canada en fait
d'appareils acoustiques électriques — tant scientifiques que commer-
claux — a manufacturé et installé tous les appareils de vues sonores ou
parlées dans les plus grands théâtres du pays, les plus grandes arènes,
les terrains d’expositions, les endroits de réunions nationales, avec haut-
parleurs (Système de discours Publics), rendant possible les immenses
réunions publiques d'aujourd'hui. et, en dernier lieu, a fourni les appa-

principaux Postes Canadiens de Radio-diffusicn,

CHNS, Halifax, CKAC Montréal, CKNC Toronto, CKY

Kamloops, CNRA Moncton, CNRO Ottawa, CKOC Ha-

milton, CNRV Vancouver,

Opérant aussi le poste: “CHYC”à Montréal

JEAN-M. CARETTE
SAINTE-MARIE,Bce.,

TIE: Tannen
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“LE GUIDE”, STE-MARIE, VENDREDI LE 26 AOUT1932.
 

 

di

—

GRANDE PITIE DE
NOTRE TOURISME

Notre tourisme, naguére enfant chéri de nos Chambres de
Commerce, est devenu franchement anémique avec tous ces A-
méricains “cassés” qui nous arrivent, en négligé, dans des autos
monumentaux remplis de gasoline américaine, et qui boulottent,
le long des clôtures, les sandwiches achetés au restaurant ou ils
ont exigé leur menue monnaie en argent américain.

Nos hôteliers s'accordent pour dire que les touristes ne s’ar-
rêtent guère plus à leurs établissements que pour boire une bou-
teille de bière. Après avoir pris les repas le long des tas de roches,
on couchera dans ces “tourists cabins” à 50 sous par tête. Des
fois, quand on mangera à l'hôtel du village ce sera dans le cas de
touriste américain en grippe parce qu'il est non seulement tapa-
dans la salle à diner et se contenter d‘y commander du……thé !
Et si l’on pousse la cbndescendance jusqu'à commander une sand-
wich, il est entendu qu’on mangera aussi tous les biscotins et cor-
-nichons qui se trouvent déjà sur la table!

Un ami à moi, un brave hôtelier d’un comté voisin, a pris le
touriste américain en grippe parce qu’il es tnon seulement tapa-
geur, et hauatin, mais encore parce qu’il a, sans délier sa bourse.
toutes les exigences, parfois même, toutes les effronteries. “I! n’y
a pas longtemps”, m eracontait-il, “il m'arrive huit membres d‘u-
ne même famille dans un gros auto luxueux. Sans s’enregistrer,
ils me demandent la permission de monter au salon pour se re-
poser. Rendus là, ils commandent une seule bouteille de bière et
une pinte … … … d’eau chaude ! Une heure après, comme ils ne re-
descendaient pas, je grimpel'escalier et trouve mes gens en train
de diner sur la table du salon à l’aide d’un pain, d’une livre de beur-
re, de tomates et concombres qu’ils s’étaient procurés au magasin
et avaient escamotés dans l’hôtel dans une valise à main. Avec
la pinte d'eau chaude, ils s’étaient fait du thé et ils dinaient à bou-
che que veux-tu, remplissant la pièce de miettes et de papier ce-
pendant que les enfants qui se trouvaient avec eux éparpillaient
le jus de tomate et autres amabilités sur la peluche de mes chaises
de salon! J’était en fureur, tout simplement, en les voyant sor-
tir ensuite, très dignes, et remonter dans leur auto avec un air
débordé”. ‘ ‘

Il est évident que la crise, qui sévit aux Etats-Unis avec infi-
niment plus de rigueur que chez nous, explique que les rares tou-
ristes qui nous visitent réduisent leurs dépenses au strict mini-
mum. Mais n'y a-t-il pas un peu de la faute des hoteliers canadiens
si ces voyageurs d’outre 45e les encouragent moins qu’avant ? N’a-
t-on pas la tendance parfois de forcer l’addition parce qu’il s’agit
d’un Américain? Prenons le cas des diners à 73 sous. Nousesti-
mons que c’est un prix exagéré en face du coût actuel des comes-
tibles, même si l’on a de cette fameuse dinde sur le menu! Trop
d'ambition fait périr son maître , dit le proverbe sage. Mieux vaut
avoir une salle à dèner remplie à 50 sous par personne que l’avuir
presque vide à 75 sous la tête. Actuellement, on mange à meil-
leur marché dans les grandes villes que dansles villages- Et, dans
ceux-ci, un menu coté à 75 sous sera souvent inférieur à celui de
35 sous offert par les restaurants de la rue Ste-Catherine……

Il est temps que chacun y mette du sien.

FUNERAILLES
 

Alexandre Gravel de St-Bernard
O Salutaris.
Le convoi funèbre était diri-

gé par MM. Ludger et Léopold
Bilodeau de Ste-Marie. Le deuilDE MG. CARRIER

À ST-HANINE
Jeudi le 4 aout, avaient lieu

dans l’église de St-Maxime de
Scott, les funérailles de Mon-
sieur Gustave Carrier, un cito-
plus estimés.
Après une longue maladie

soufferte avec une admirable
résignation, on le vit s’éteindre,
arraché a laffection des siens,
dont la douleur est immense. Le
défunt était âgé de 69 an set 9
mois; il laisse pour pleurer sa
perte, son épouse, née Amanda
Bélanger; cinq fils: Mélédor,
Hormidas, Héliodore, Gilles et
Georges; six filles: Mme A.
Morin, Marie-Anna, Mme L.
Rhéaume, Carmélia, Mlles Thé-
odore, Thérése, Eveline et A-
drienne ; ses belles-filles: Mmes
Hormidas, Héliodore et Gilles
Carrier; ses petits-garçons: A-
drien et Jos-Edouard Carrier;
ses petitesfilles: Cécile Poulin,
Marie-Thérèse, Cécile et Jean-
nine Morin, Rose-Edith et Hen-
riette Carrier; Sa soeur: Mère
Ste-Marie Georges, des Dames
de la Congrégation, Supérieure
de l'Ecole du Sacré-Coeur à Qué-
bec.
La levée du corps fut faite par

le Rev. E. Bernard, curé de la
paroisse et le service fut chan-
té par M. l’abbé Raymond No-
lin, neveu du défunt, assisté de
M. l’abbé Omer Rhéaume de St-
Bernard, et M. l’abbé Jules Pel-
chat- Aux autels latéraux des
messes furent dites par M. l'ab-
bé E- Bernard et M. l’abbé Mont
migny, professeur au collège de
Lévis ; au Choeur, on remarquait
le Rev. Père Boutin, Missionnai-
re. Le cercueil était porté par
ses fils: Mélédor, Hormidas, Hé
liodore, Gilles et ses beaux-fils:
Alfred Morin et Laurondo Rhé-
aume; Georges Carrier portait
la croix accompagné de M. Al-
fred Carrier , neveu du défunt;
Adrien Morin portait une cou-
ronne de fleurs ,donnée par ses
enfants-
Au choeur de chant dirigé par

M. Ovide Grégoire, maître de
Chapelle, on exécuta la Messe
de Requiem en Grégorien ac -
compagnée à l’orgue par Mlle
Alice Doyon. M. le notaire Pel-
chat de Ste-Marie de Beauce, a
chanté In manus Tuas Domine;
M. Alex. Melady, Dr de Sainte-
Marie, le Miserere Mini Mei; M.

 

70e ae = eo ——-

 

était conduit par sa famille: Sr-
Ste-Marie (Georges, accompa -
gnée de Sr St-Isidore; Mme Lé-
onidas Carrier, M. Alfred Car-
rie: ses beauxfrères: MM. Thé-
odore et John Bélanger, France
Dubreuil, Mlle Célina Bélanger, |
Mme Vve Théophile Bélanger,
M. l‘abbé Wilfrid Carrier, curé
de-Garthby. Léonce Carrier, Jos
Larose, de St-Isidore, Joseph La
rivière de St-Narcisse, Louis
Bernard de St-Bernard, Napo-
léon Hallé, Odessa Thibodeau de
Ste-Hénédine, Philias Demers,
Cyrille Fillion, Emile Champa-
gne, Albert Couture, Louis Fil-
lion, Ovide Fillion, Wilfrid La-
rochelle Georges Rhéaume, Ho-
norius Grégoire, Henri Binet,
Andréa Poulin, Esdras Grégoire
Joseph Drouin, de St-Maxime:
Henri Bernard de “St-Bernard;
Daniel Nadeau, G. Thibodeau,
Omer Gagné Ste-Hénédine; A
chille Gravel, Hermas Rhéaume,
Georges Bélanger de St-Ber -
nard, Charlemagne Bilodeau, Mi
chel Bilodeau, Wilfrid Nadeau,’
Wilfrid Rhéaume, Irénée Gigue
re de Ste-Marie: Jean Lemieux
de St-Bernard, Honorius Gagné
Georges Poulin, Georges Na -
deau, Gaudias Coulombe, Alphon
se Grégoire, Ephrem Boulanger
Alex. Beaudoin de St-Isidore ; J-
B. Dubreuil, Wilfrid Nadeau,
Placide Beaudoin, Frank Du-
breuil, de Ste-Hénédine, Alphon

se Larochelle, F. X. J. Blais,
Québec; Elzéar Lacroix, Edgar
Dubreuil, Florien Binet, Jean

Morin, Georges Bélanger Al-

phonse Grégoire, Léon Rhéaume

Gilles Fortier, Rosario Lebel,

Léo Perreault, Léonce Drouin,

Noel Drouin Alfred Giguère, I-

renée Giguere, Johnny Grégoire,
F.X. Cayer, Wilbrod Perreault,
Romelus Poulin, Cyrille Poulin,

Valley Jct., Narcisse Guay, Li-
moilou; Alexandre Nolin, J.-M.
Nolin, M. Blanche Nolin Saint-

Louis de Pintendre Arthur Mo-

rin de St-Isidore ; Emile Rhéau-

me, Georges Guay, J.B- Lacroix

Thomas Lambert, Honoré Na-

deau, Emile Garon Wilfrid Beau

doin Alfred Morin, Alex. Bisson,

Arthur Demers, Albert Demers,

Armand Giguère, Antonio As-

selin, Stanislas Nadeau Amédée
Nadeau, Albert Bilodeau, Gé -

déon Parent, Joseph Poulin, Lu-
dovic Moore Irenée Fournier
Jos. ournier, Alfredo Savoie Al
fred Lacroix, Adélard Brochu,
Pierre Morin, Jos. A. Fillion, A-
chille Giguère, Fortunat Coutu-
re, Omer Vaillancourt, fGaudias

Brousseau, Eugéne Vaillancourt
Napoléon Gagné Cyrille Lessard
Albert Morin, Alfred Poulin, 3
M. Drouin, Docteur Genest,
Genest. Alexandre Guay Sylvio
Godbout, de Limoilou. Théodo-
re Fortier, Edmond Fortier A-
rthur Marcoux. Alfred Théber-
ge, Edmond Couture, Paul Pel-
chat Jos. Beshro, Dorviny Bilo-
deau, Antoine Drouin, Louis La
rochelle J.-E. Mercier J.-S. Egan
de Québec Alphonse Doyon, E-
douard Théberge, maire; Noel
Boutin, Raymond Chabot Léon
Fontaine J.B.Marcoux, Arthur
Parent, A. Lamontagne, E- Rhé
aume Jos. Gilbert Philippe Mar-
coux, Georges Drouin, Albert
Drouin, Napoléon Tardif Arca-
de Perreault Fortunat Bédard,
Fortunat Lapointe, Odule Pel
chat Notaire J.-P. ortin, Georges
Boutin, Alex. Gourde Mercel Ga
gné, Rosario Bédard etc., etc. et
un grand nombre d’autres dont
les noms nous échappent.
OFFRANDES DE MESSES

Religieuses du Couvent du Sa
cré-Coeur C. N. D.; M. I'abbé H.
Falardeau l’abbé J.-O- Rhéaume
M. et Mme Magloire Nolin; M.
Edouard Théberge; M. Alphon-
se Doyon, M. François Rhéau-
me, Mlles Alp. et Th. Falardeau
M. J.-O. Roger.
BOUQUETS SPIRITUELS:

Religieuses du Couvent du Sa-
cré-Coeur C. N. D, M. et Mme
Pierre Bolduc, M. Adrien Morin
Mme Léon Carrier, Mme P. E.
Moore, Mme Vve Théophile Bis
son; Mme Théophile Bélanger;
la famille M, D. M. Genest, M-
et Mme Alex. Brothu ; la famil-
le Jos. Drouin, la famille Léon
Guay, la famille Théodule Car-
rier, Mme Vve Pierre Fontiane,
la famille Henri Binet, M. et
Mme Jos. Poulin, Mme Vve O-
sias Demers, Mlle Adélia Mo -
reau, Mlle Cédulie Morin, M. et
Mme H. Champagne, la famille
Emile Gagné, M. et Mme Arc.
Sylvain, la famille Stanislas Na-
deau, M. et Mme Antoine Drou-
in, la famille Wilbrod Perreault
la famille Ovide Gilbert, M. et
Mme Herménégilde Turmel.
SYMPATHIES
La famille Eugène Carrier, M.

et Mme Georges Bélanger, M.
et Mme Théo. Dubreuil, M. et
Mme Jean Lemieux, M. et Mme
J. - E- Guay, M. Alphonse Laro-
chelle, M. et Mme Emile Fau-
cher, M. Josaphat Fillion, M. Ca
mille Trahan, Mme Thélespho-
re Paquet, M. J.-P. Giguere, M.
P. P., M. et Mme Jos. Guay, La
famille Louis Nolin, M et Mme
F. Guenette, Mme L.-P. Landry,
M. et Mme J.-O.-A. Bilodeau, M
et Mme Jos. Fournier, Mlle S.
Guenette, la famille Joseph Fec
teau, Mlle R. A. Beaudoin, la fa-
mille Edouard Drouin, M. et
Mme Omer Poirier, M. et Mme
Joseph Balthasar, M. et Mme L-
verdière, la famille Maxime Fil-
S. Scott, M .et Mme Eugène La-
lion, M. et Mme J.-Art. Chabot,
la famille Alfred Bilodeau, M. et
Mme Louis Turcotte, M. et M-
me J.-A. Beshro, M. et Mme E-
mile Rozand, M. H. Valiquette,
Mlle Marguerite Lacroix, ;
À la famille en deuil nous ré-

itérons nos sincères sympathies.

IMPOSANTES
FUNERAILLES DE

M. GREGOIRE
Lundi dernier le 15 aout, a -

vaient lieu à Saint-Honoré de
Shenley, les funérailles de Mon-
sieur Honoré Grégoire. Elles ont
été célébrées au milieu dun
grand concours d’amis et de pa-
rents. Nombreux sont ceux qui
sont venus rendre un témoigna-
ge d’estime à notre cher conci-

toyen.

M. ’abbé A. Bonin fit la levée
du corps, le cortége se forma en
route vers l’église paroissiale ou
fut chanté le service.  Précé -
daient le cortège les petits por-
teurs de fleurs, Noe Boulanger,
Paul Foley, Honoré Grégoire,
Laurent Drouin, Fernand Drou-
in, Wellie Plante, Paul Langlois,
Raymond Boutin, Léo Grégoire,
Marcel Veilleux, Georges Lan -
glois.
Les porteurs d'honneur é-

taient: Auguste Gagnon, Théo-
phile Dubé, Jean Jobin, Elzéar
Quirion. Onésime Lapointe, Dé-
siré Bellegarde, Les porteurs du
corps: Cyrille Beaulieu, Joseph
Lapointe, Louis Champagne, Xa
vier Nadeau, Georges Nadeau,
Joseph Poirier. Suivaient le cor-
tège : ses enfants: Alfred, Henri
Armand, Berthe, Bernadette, A-
lice, Eva. Madame Pampalon
Grégoire Monsieur Arthur Bou-
tin. S. A. Michaud. ses gendres:
ses frères : Eudore, Thomas, Joh
ny:"ses petits-fils: Raoul Gré-

 

 

£oire. Alfred Boutin, ses petites
filles : Rachelle, Thérèse, Mariel
le, Monique, Yvette, Grégoire;
Lucienne, Aline, Marielle Dostie
Huguette, Aline Grégoire. Ses
cousins, Jos., Alphonse, Edouard
Honoré, Henri, Jos, ses cousi-
nes: Marguerite, Jeannette, Al-
laire ,Eulalie Leblond, et un
grand nombre d'autres parents
et amis dont les noms nous é-
chappent.
A la famille éprouvée, nous of

frons nos plus sincères sympa-
thies.

DECES ET FUNERAILLES
A SAINTE-MARGUERITE

Le 18 aout est décédé après
une courte maladie, Madame A-
médée St-Hilaire, née Marie Lse
Pouliot, a I'age de 29 ans.
Ses funérailles ont eues lieu

lundi le 22 au milie ud’'une nom-
breuse assistance de parents et
d’amis. Le corbillard était con-
duit par M. Gédéon St-Hilaire et
la croix était portée par M. Phi-
lomé St-Hilaire tous deux frè-
res de la défunte. Les porteurs
du corps étaient MM. Napoléon
et Cyrille St-Hilaire, Joseph Pi-
card. Adéoda Grenier, beaux-frè
res de la défunte- Joseph et F-
mile Pouliot ses frères. La ban-
nière de St-François était por-
tée par MM. Jean Boutin et
Placide Grenier et els rubans te-
nus par Mesdames Léona Car-
bonneau, Placide Grenier, Ar-
thur Grenier Jean Boutin.
Le service a été chanté par

M. le curé Tremblay, assisté
des abbés Dussault et Gagnon,
comme diacre et sous-diacre.
M. Jos-À. aucher de Sainte-

Marie avait la direction des fu-
nérailles-
La défunte laisse pour pleurer

son départ son époux affligé, M
Amédée St-Hilaire, trois jeunes
enfants Elizabeth, Juliette et
Benoit son père M. Joseph Pou-
liot de Sts-Anges, ses frères M
M. Joseph, Emile, Amédée, Ai-
mé, Antonio Armand et Jules
Pouliot, plusieurs oncles et tan-
tes, neveux et nièces cousins et
cousines don tla plupart assis-
taient aux funérailles. Mais com
me la liste serait un peu longue
nous ne pouvons les mention-
ner.
À la famille éprouvée nous of-

frons nos sincéres sympathies.

MGR. L’ARCHEVEQUE
(suite de la page 1)

reault,, curé de Saint-Sylvestre,
M. l'abbé Alexandre Lafrance,
aumônier du juvénat du Bon-
Pasteur, à Charlesbourg, MM.
les abbés Ernest Martel, curé de
St-Sévérin, L- Blanchet, curé de
St-Jules, Arthur Ferland, du Col
lège Ste-Anne, Emile Turmel, de
l’Action Catholique, Fugène
Blais, du Collège de Lévis, Ar-
thur Legendre, de Hearst, re-
présentant du curé de St-Ber-
nard, le Père Bernier, des Pères
Blancs, d’Afrique, Louis-Joseph
Ferland, de St-Victor, Beauce,
Edgar Nadeau, vicaire de St-El-
zéar, Frère Ferdinand, du Col-
lège Ste-Marie et deux autres
Frères des Ecoles Chrétiennes,
enfants de la paroisse-
Au bas-choeur, on remarquait:

Edouard Fortin de Beauceville,
M. J--O.-A. Bilodeau et inadame
Bilodeau, de Ste-Marie, Bce-
La nef était tout à fait rem-

plie par les paroissiens de St-
Elzéar, des parents, des amis,
bienfaiteurss Nous détachons
quelques noms: M. et Mme Dr
Genest, de St-Bernard, M. et
Mme Odilon Roberge, M. et
Mme Agenor Ferland, M. Jos.
Nadeau, de Ste-Marie, M. et
Mme Dechéne, de Ste-Marie, M.
et Mme Jean-Thomas Nadeau,
de St-Fidéle, Québec.

L’éclat de ces belles fétes é-
tait rehaussé par la présence de
I'Harmonie Ste-Cécile de East:
Broughton .
Au prône, M. le curé Cliche a

remercié Son Excellence de sa
présence et ses paroissiens de
leur générosité.
M. l’abbé Arhur Ferland a

donné le sermon.
Après la messe, Monsieur Ai-

mé Drouin, maire, a présenté u-
ne magnifique adresse à Son Ex-
cellence.
Dans sa réponse, Son Excel

lence a félicité les paroissiens
de St-Elzéar du bel acte chrétien
et paroissial d‘avoir consenti a
l’unanimité à la restauration de
leur vieux temple, qui est un mo
nument d'architecture. Après a-
voir félicité ces paroissiens, Son
Excellence les a exhortés , sup-
pliés, de garder leur bel esprit
chrétien, le dépôt qui leur a été
confié, la fécondité de leur pa-
roisse.
Le diner a été servi au pres-

bytère avec goût et délicatesse.
Dans l'après-midi, sur la pla-

ce de l’église, il y eut musique
par l’Harmonie SteCécile de
East-Broughton et discours par

 

 

 

Roy, de Fast-Broughton-
Les travaux de peinturage et

de décorations sont magnifiques
et donnent au temple, une frai-
cheur et un relief qui en fait un
magnifique monument. Les tra-
vaux ont été fait par M. Agenor
Ferland, de Ste-Marie.

A ST-SYLVESTRE

Au cours de l'après-midi, avec
l’aimable invitation de M. le Cu-
ré, Son Excellence s’est rendu
visiter les parvissiens de Saint-
Sylvestre. Son Excellence était
accompagné des abbés Raymond
Belleau, Eugène Blais, Lessard
du Collège de Lévis-
Au retour de Saint-Sylvestre,

Son Excellence eut la bonté de
se rendre à St-Patrice, accompa-
gné des abbés Croteau et Coutu-
re, du Collège de Lévis, saluer
ce bon Monsieur le curé O'Reilly
Les paruissiens et M. le Curé de
St-Patrice furent bien touchés
de cette marque d'affection, pa-
ternelle de Son Excellence.

A SAINTE-MARIE BCE.

Le beau village de Ste-Marie
et tous les paroissiens du lieu
étaient de nouveau en fête, di-
manhce dernier, le 21 aout, à
l’occasion de la première visi-
te officielle de Son Excellence
Monseigneur J.-M. Rodrigue
Villeneuve, archevêque de Qué-
bec. Son Excellence, qui s’em-
presse manifestement de visiter
e nentier so nimmense diocèse,
n’a eu garde de refuser l'invita-
tion à lui faite par notre dévoué
curé Mgr J-l£ Feuiltault, P-D,
V. F… L'occasion était aussi des
plus favorables, puisque Son Ex-
cellence revenant par notre vil-
lage avant la fin de la journée
de dimanche. Il fut donc résolu
que Mgr l'Archevêque assiste-
rait aux vêpres solennelles de
I'Assomption à Sainte-Marie et
qu’il y recevrait les hommages
de la paroisse-
Vers 4 heures et 20 minutes

de l'après-midi, Mgr l’Archevé-
que fit son entrée par la route
de Saint-llzéar dans le village
de Sainte-Marie. Une escorte d’-
environ trente automobiles lui
faisaient suite, portant à leurs
fenêtres des inscriptions très
voyantes en lettres rouges “Bien
venue! Vivat! Bienvenue!” Le
spectacle de ce défilé était ma-
gnifique. Une foule de parois-
siens se tenaient sur la place du
presbytère brillaniment décorée
et pavoisée. Mgr après être des-
cendu de voiture, salua amicale-
ment au passage ceux qui é -
taient allés au-devant de lui.
Puis on chanta notre hymne pa-
roissial “Mon village”, la foule
reprenait avec entrain le refrain
Sainte-Marie , riant séjour,
Son lixcellence fut ensuite in-

vitée à visiter les institutions
religieuses de la paroisse, hopi-
tal, collège, couvent- On condui-
sit ensuite Mgr au château des
notaires Théberge et Larue; les
propriétaires, très honorés d’u-
te si noble visite, s'empressèrent
de faire voir les richesses artis-

| tiques qui font de leur demeure,
le Château Beauce, un vérita-
ble musée de luxe. lls invitérent
ensuite son Excellence à visiter
le petit monastère construit et
meublé par eux, et destiné a
recevoir bientôt les religieuses
Missionnaires de l’Immaculée
Conception. Mgr I'rchevéque
revint enchanté de ce qu’il avait
admiré.

11 y eut ensuite un souper in-
time servi au presbytère, auquel
assistait Mgr I'Archeveque en-
touré de plusieurs prêtres des
paroisses voisines venus à Sain-
te-Marie pour s’unir à notre joie.
Dans la soirée, à 7 heures, eu-

rent lieu les vêpres solennelles
de I'Assomption. Mgr Villeneu-
ve était présent a utrône, assisté
de MM- A. Létuurneau, curé de
L’Enfant-)ésus, et C. Deslau -
rier, curé des Saints-Anges. Mgr
W. Lebon, du Collége de Sainte-
Anne, officiait à l’autel, accom-
pagné des chapiers assistants:
les abbés Régis Lessard et Ho-
norius Provost de Ste-Marie ; les
abbés Louis-Joseph Ferland et
Eugène Marcoux, de Sainte-Ma-
rie, agissaicnt comme chapiers
chantres. On remarquait au
choeur, outre Mgr Feuiltault,
curé, MM- les abbés Alphonse
Labbé, vicaire à SteMarie, W-
Ferland, curé de Saint-Frédéric,
Arthur et Henri Ferland, du col-
lège Sainte-Anne, Paul Bernier,
cérémoniaire de l’archevèque, E
mile Turmel de l’Action Catho-
lique, enfin les Frères des Ecoles
te- Marie et leur directeur. Une
foule des plus nombreuses a-
vait envahi toutes les places de
l’église comme dans les grandes
fêtes à la basilique de Québec,
d’après la remarque d’un té -
moin ‘oculaire digne de foi. La
circonstance d’ailleurs en valait
bien la peine, et les paroissiens
de Sainte-Marie sont si habitués 

M. Fortin et le notaire Gédéonaux solennités, il y prennenttant

de gout, qu’ils savent bien se
mettre à la hauteur de sembla-
bles circonstances. Le vaste et
beau temple religieux de Sainte-
Marie comparable à maintes ca-
thédrales, avait revêtu sa paru-
re la plus belle, ses atours de
grande féte.
Le chant d’entrée. le chant des

vêpres en faux-bourdon, et le
chant du salut qui termina la
cérémonie, furent dirigés tant
par M.le docteur Alexandre Me-
lady. pour les hommes. que par
le Rev. Frère Adolphe, pour la
petite chorale des enfants. Ils  

eurent un beau succès.
Après le chant des vêpres, M

gr J-E- Feuiltault. curé, prit la
parole pour offrir la bienvenue
à Mgr l’Archevêque. et lui pré-
senter les voeux de toute la pa-
roisse. ] llui fit connaître en dé-
tail l'état de la paroisse de Ste-
Marie, au point de vue religieux
intellectuel, social et économi-
que, louant tour à tour ses ins-
titutions religieuses, le collège.
le couvent et l’hôpital; ses ba-
taillons religieux, la ligue du Sa
cré-Coeur des hommes et des

(suite a la page 4)
 

  
 

Téléphone : RURAL

ISAIE GILBERT & CIE
Manufacturiers de Portes et Chassis
Commerçant de bois de toutes sortes

SPECIALITES:
POUR LUMIERE ET TELEPHONE
Cross Arms, Side Blocks et Top Pins

SAINT-GEORGES, EST, —-— BCE. P. Q.
 

 

 

Phone Bell : 42 et 105

DODIER & CRETE ENRG.
EPICIERS-LICENCIES ]

BIERES ET PORTERS DE TOUTES SORTES
Notre spécialité:

Commandes par malle délivrées promptement.

Demandez notre bulletin de prix que nous publions

chaque semaine.

Nos prix vous surprendront.

83 RUE ST-GEORGES, LEVIS
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Avez-vous déja vu les travaux faits par les aveugles

Connaissez-vous les prix avantageux de leur travail?

Savez-vous que nos aveugles travaillent merveilleu-

Ils font un nombre extraordinaire de travaux qui

À vous sont offerts a des prix étonnants.
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PANIERS, BALAIS, TISSAGE, BROSSES,

RAQUETTES de TENNIS

TAPIS, SACOCHE, VADROUILLE à laver et à vernir,

et un grand nombre d’autres travaux que vous pouvez voir
      
   en vous adressant à :

GONZAGUE LEBEL

AGENT EXCLUSIF DE

Beauce, Dorchester, Lévis, Bellechasse, Lotbinière,

Frontenac et Mégantic.

Pour: L'Atelier des Avligles de Nazareth, Montréal.
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ENCOURAGEZ NOS AVEUGLES. — ACHETEZ

LEURS PRODUITS
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AGENTS DEMANDES

   Tout homme désirant vendre la ligne des Aveugles de

Nazareth trouvera position avantageuse en s’a-

dressant à l'agent M. LEBEL a:
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GRAND PROGRAMME DELUTTE
THEATRE BELLEVUE, Ste-Marie de Beauce   

SAMEDI. LE 27 AOUT. A 8 hrs. P.M.

VICTORDELAMARRE
SAIRE REDOUTABLE

3 à finir.

    D,
Champion poid-coq du Canada,

Vs

. H. LEMIEUX
Entraineur des Enfants de Victor Delamarre.

Les deux fils de Delamarre: Victor. 11 ans, et Richard.
9 ans. lutteront ensemble et montreront leur force phéno-
ménale en luttant contre chacun un homme.

Aussi exhibition de développement musculaire et 3
rondes de boxe.

Très intéressant même pour les Dames.

Admission 50c- Sièges réservés $1.00. | Enfants 25c. EEE   
ES
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“LE GUIDE", STE-MARIE, VENDREDI! LE 26 AOUT 1932.
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Nous demandons a tous les lecteurs de cette page de

vouloir bien contribuer à la rendre plus intéressante et de
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n'y a pas de plus beau compliment à faire à vos invités, que %

de mentionner leurs noms dans votre page locale. Nous pu-

blions aussi les fétes de famille, parties de cartes, le tout gra-

i faire de ces colonnes les leurs. Si des amis vous visitent, ig

+
*

3
$ tuitement. Les notes doivent être signées. Venez ou télépho-+
+ - .
: nez-nous, nous sommes a votre service.
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A ST-GEORGES
 

M. Lorenzo Rhéaume est re-
tourne a Montréal apres une va-
cance de 15 jours, passée chez
ses parents à St-Georges.
—L'honorable LA Tasche -

reau était de passage à St-Geor-
ges dimanche dernier.
— MM. Antonio Godbout de Qué

bee etait Thote de Mlle Rose-
\imee Fiset dimanche dernier.
——M. et Mme Albert Mercier

et leur fille Rejeaune ainsi que
Met Mure Arthur Faquet sont
descendus à St-Kaphael diman-
che dernier.
—M. Livnel Godbour de Que

bec est venu visiter Mlle Sunon-
te Mercier dimanche dernier-
—M. et Mine Papillon sont

de retour d'une promenade à
Quebec et Montmagny.
—Mhes Mariette Gendron, I-

sabelle et Marthe Gendron de
St-Geurges sont allees 8 Stes
Marie dimanche.
—sS. EE. Mer Villeneuve, ar-

chevéque de Québee était de
pussage ict dimanche dernier.
—M. St-Yves actuellement de

Beauceville et M. Florian Pou-
lin du méme endroit ctalent en
visite à St-Georges.
—Mlle Angela Gendron de

Chandler. est en promenade chez
M.A Gendron et chez M-

À | 0s. Roberge.
ME —\- et Mme Leonce Roberge

StGeorges, sont allés à Thet
d cette semaine.

 

M himanche dermier le club de
ball de St-Georges a renr-
“une brillante victoire, con-

Bo club, Madison, Maine. par
fcore de 7 à 3 devant une fou-

Fle 800 personnes.

# ST-MALACHIE
 

Dimanche derneir fut organt-
«un club de Dbase-balf , dont la
detoire fut remportée par les

St-Malachie contrejoueurs de

SE ceux de Frampton.
—M. Thos. Gagnon euré de no

tre paroisse 1 quitté ses flarois-
Bion: pour une semaine de re-
3 traite. mous unissons nos prie

rés aux siennes afin qu'il rap-
@ jte de nouvelles grâces puur
continuer à bien
paroisse.
—Mile Marie-\nge Lacroix

de Québec en promenade dans sa
famille avec son ami M. Lorenzo
Hamel.
—M. Sébastien Lacroix et A

polinaire Fauchon de passage à
Quebec par affaires.
—Mle Angéline Rover em -

plovce à Québec en promenade
dans sa famille ML Jean Royer,
—Mtle Clothilde Lacroix est

de retuur dans sa paroisse apres
vne promenade dune semaine a
Oudhec.

—MHe Germaine Roy de Mont
real en promenade chez son
grand-père M. Pierre Fleury.
—Ja famille de M- ts Réchard

a quitté Ft-Malachie pour de -
meurer à St-Camille.
—M- Paul Bilodeau de Sainte-

Claire et ses deux filles Miles
Claire et Marie-\nna. étaient de
passage à St-Malachie dernière-
ment.
—Mme Phihas Ruel de Ste-

Claire ainsi cue sa fille sont en
promenade chez leur pere.
—-La famille de M. John Fitz-

Maurice. nous a quitté pour de-
meurer à Limoilou.

gouverner sa

A STE-HENEDINE

Ftaient de passage a l'hôtel
Landry la semaine dernière: M
Albert Toure de Plessisville
M. P.-F. Poirier de Lauzon, M.
Charles - À Cadrin de St-Ansel-
me. Ernest Vézina et J. FL. Côté
de Québec. G. Bélanger de Saint
Michel. F. Larose de Saint-Isi-
dore, Josaphat Rousseau et D.
Lapointe de Québec, Alex. Coté
et Paul Caté de Bienville, etc.
J.-E. Bilodeau de St-Ftienne.

—DMIlles Jacqueline et Louiset
te Landry de Jonquiéres chez
leur- grand’'mere, Madame Vve
I.-P. Landry.
—Mlles Jeanne et Blanche

Landry sont de retour d’une
nramenade de quelques jours à
Montréal.  

A
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—Mlle Madeleine Perron est
en promenade à Sherbrooke
pour quelque temps.
—Madame Jean-Thomas Na-

dean de Québec et ses enfants
sont Venus passer quelques jours
chez Mme Sauveur Dion.
—M. Antoine Perreault était

en affaires à Quebec dernière-
nent.
—MM- Emerv Roy, l’aul Fleu

rv, Miles Rose et Germaine Fleu
rv, Lucille. et Lina Coté de Bien
ville étaient de passage chez MI-
les Landry dernièrement.

—M. Adrien Dion a passe la
semaine à Ste-Murguerite chez
M. Jos. Boutin-

—M. Gustave Roy de St-Char
les de Bellechasse a rendu vi-
site à Mlle Gabrielle Landry der
ièrement.
A EAST-BROUHTON

 

Ftaient a Valley Junction la
semaine dernière à l'occasion
les funérailles de Mme Arthur

Tliche : M- et Mme J--E- Cliche.
Mme Vve Richard Cliche, MM-
Merre-Albert et Charles-Eugene
‘liche, M. ¢t Mme Albert Cliche
le Limoilou, Mlle Anne-Marie

liche de IL.évis et M. et Mme

"aseph Nadeau, Mlles Gabrielle
1 Cécile Robert, MM. Emilien
lessard et Antonio Robert, visi-

:xient des amies au Cap St-Igna-
‘e et des parents à St-Damien la
<emaine dernière.

M. et Mme Prudent Gosselin
t leurs enfants Gisele et Jean-
Thomas ainsi que M. Placide
[Lessard sont retournés à Arms-
trong après avoir visité Mme V
ve Paul Lessard.

—M. et Mme Arthur Gagnon
de Thetford et leurs enfants, MI-
les Cécile, Carmen, Jeannine, M

Laurier, ainsi cue Mlle Juliette
Simard chez M- Achille Lessard

limanche.

Étaient les hôtes de M- et
Mme E- Robert, dimanche: M.
+ Mme Damase Robert, M. et

Mme Honoré Robert, MM. Re-

mi et Ernest Robert, de Saint-
lphrem; M. et Mme Edmond

Robert de Bishop's Crossing, M-
et Mme Stanislas Fortin et leurs
fillettes: Géraldine et Rollandi-

ne de@t- Evariste.
—Mlle Madeleine Cliche est

actuellement à l’amicale des Ur-
sulines a Quebec.

 

 

A ST-ELZEAR
 

M. et Mme Alebrt Lacasse de
Montréal en visite ic chez ses
parents
—M. et Mme J. Morin de

Scott en visite chez M. Wilbrod
Berthiaume,
—Mlle Laura Grenier de re-

tour de Québec.
—Mlle Rosa Blais et Jules

Blais, étaient de passage ici di-
manche dernier.
—M. Wilbrod Savoie de Chi-

copie Falls Mass. passe une quin
zaine de jours ici chez ses pa -
rents et amis.
—M. et Mme Alphonse Pro-

vost, ainsi que M. Antoine Ca-
géné de St-Zacharie, ont visite
chez M. Jos. Routhier derniere-
ment.
—Mlle Bernadette Nolet est

retournée à Québec.
—M. J.-D. Beaudoin de Sher-

brooke, était 'hote de Mlle M-
Routhier dimanche dernier.
—Mlle Alice Jalbert passe

quelque temps chez ses parents.

—Mme Jean Blais est de re-

tour, après une absence d'un
mois à St-Patrice.
—M. Richard Routhier en vi-

site chez son frère M. Jos, Rou-
thier.
—M- Fdmond René de Lewis-

ton Maine, en vacances ici à St-
Ilzéar chez ses parents.
—M. Achille Gagné de Saint-

Patrice passe quelques jours
chez son frère Narcisse Gagné-
—M. Honorius Cragnon de Ste

Marie est en visite chez M. Jos-
Lefebvre.
—Le Révérend rère Léopold

des Frères des Ecoles Chrétien-
nes, en visite chez son frère M.
Albert Blais.
—Mlle Clara Marcoux est de

retour de Ste-Marie pour quel-
ques jours.
—M. et Mme Louis Huppé et

M. et Mme Lorenzo Lehoux du

Détroit Michigan sont en pro-
menade chez leurs parents ici
a St-Elzéar.

UNE ENTENTE SIGNEE

 

(suite de la page 1)
d'établir le plus tot possible a-
près réception du rapport de la
commission qui étudie actuelle-
ment la réorganisation de l’in-
dustrie poroine dans le Royeu-
me-Uni, des règlements quan -
titatifs des approvisionnement
de bacon et de jambon entrant
sur le marché du Royaume-Uni,
et s'engage à ce que dans toute
lui qui pourra être soumise au
parlement pour réglementer ces
approvisionnements de bacon et
de jambon de n'importe quelle
source dans le Royaume-Uni, u-
ne clause assure l’entrée en fran
chise du bacon et du jambon ca-
nadien de bonne qualité jusqu’à
un maximum, de 2,500,000 livres
par année.
7—Le gouvernement du Ro-

vaume - Uni invitera le parle -
ment anglais à adopter une loi
riuvdequi assurera pour une pério
de de dix ans à partir de cette
date, pour le tabac consigné de
n'importe quel port de l'empire
et cultive et produit ou manu-
facturé dans le Canada, la mar-
ve de preference a celle , sur les
tabacs étrangers, aussi long-
temps toutefois que le droit sur
le tabac étranger non manufac-

uré ne descendra pas en bas de
2-0 I-2 d par livre.

8—Le gouvernement de Sa
Majesté invitera les gouverne -
ments des colonies non autono-
mes et des protecturats à ac-
vorder au Canada toute préfé-
rence qui pourra être accordée
à toute autre partie de l’empi-
re, et invitera de plus les gou-
vernements des colonies et pro-
tectorats mentionnés dans la cé-
dule D, à accorder au Canada
des préférences nouvelles ou ad-
ditionnelles sur les articles et
aUX taux mentionnés. !
y—Le gouvernement de Sa

Majesté au Canada invitera le
parlement canadien à adopter la
loi voulue pour substituer aux
droits de douane actuellement
impossibles sur les articles spé-
cifiés dans la cédule E., les droits
qui y sont mentionnés, à la con-
dition que rien dans cet article
n'empêche le Canada de réduire
les droits spécifiés dans la dite
cédule aussi longtemps que la
marge des préférences britanni-
ques montrees dans cette cédule
sera maintenue , ou d’augmen-
ter les taux en vertu du tarif
intermédiaire ou général établi
dans la dite cédule-
_1D—Le gouvernement cana -

dien s'engage à ce que la protec-
tlon tarifaire ne s'applique con-
tre les produits du Royaume-U-
ni seulement pour les industries
assurées de chances raisonna -
bles de succès.
I1—Le gouvernement cana -

dien s'engage à ce que durant le
maintien de cet accord le tarif
soit basé sur le principe que les
droits protecteurs ne devront
pas dépasser un niveau suscep-
tible d'accorder aux producteurs
du Royaume-Uni une pleine
chance de concurrence raisonna-
ble sur la base du coût relatif
de la production économique et
efficace, à la condition que dans
l'application d'un tel principe
considération spéciale soit ac-
cordée au cas des industries non
pleinement établies.
12—le gouvernement cana -

diens’engage à constituer immé-
diatement la commission du ta-
Tif prévue par la loi de la com-
mission du tarif de 931.
13—Le gouvernement de Sa

Majesté s'engage, sur la deman-
de du gouvernement anglais, à
laire reviser par la commission
du tarif, dès que la chose sera
praticable, les droits imposés sur
des marchandises spécifiées.
_14—Le gouvernement cana -

dien accepte qu'aucun droit ex-
Istant ne soit augmenté sans en-
quête par la commission du ta-
rif.
16—Ladministration des doua

nes canadiennes s’efforcera d'é-
viter l‘incertitude concernant le
nrontant des droits douaniers pa-
vables à l’arrivée des articles au
Canada, de réduire le délai et la
friction au minimum, et de ré-
gler rapidement et impartiale-
ment les différends concernant
l’application des tarifs.
17—Les surcharges actuelles

sur les importations anglaises se
ront complètement'abolies dès
que les finances canadiennes le
permettront.

18—Modification des regle -
ments d’'importation d’animaux
enregistrés du Royaume-Uni au
Canada.
_19-—-Le gouvernement cana -

dien s’engage à accorder aux to-
lonies non autonomes, protecto-
rats et territoires sous mandat,
jouissant actuellement des pré- 

férences brianiques, ainsi qu’au
Zanzibar les préférences et taux
mentionnés dans la cédule F. et
aussi toute autre préférence pou
vant être accordee pour le mo-
ment au Royaume-Uni.
20—Rien dans cet accord ne

préjudiciera ou n'amoindrira les
avantages dont jouissent les par
ties contractantes en vertu du
traité entre le Canada et les An-
tilles Anglaises en date du6 juil
let 1925-
21—Cet accord est fait à la

condition expresse que si l’un ou
l’autre gouvernement est con-
vaincu que des préférences civ
accordées en rapport avec quel-
que classe d’article sont suscep:
tibles d’étre frustrées en tout ou
en partie en raison de la créa-
tion ou du maintien directement
vu indirectement des prix de tel-
les classes de commodités par
suite de l’action du pays étran-
ger. ce gouvernement déclare
qu'il exercera les pouvoirs a sa
disposition pour prohiber l'en-
trée de tel pays étranger de ces
marchandises pour le temps qu”
il jugera nécessaire. ;
22—Cet accord entre le gon-

vernement du Rovaume-Uni ct
le gouvernement du Canada est
considéré comme prenant cffet
à partir de cette date, sujet à
ratification législative le plus
tot possible, Il demeurera en vi-
gueur s’il n‘est pas revoqué six
mois avant la fin de cette péric-
de.

23—Si les circonstances néces-
sitent la modification des termes
de l’accord, l’idée de modifier ves
clauses formera le sujet de pour-
parlers entre les deux gouverne-
ments.

CEDULE A—CANADA
En ce qui concerne les ocufs.

les volailles, le beurre le fromua-

 

ge ct autres produits laitiers
l'entrée libre pour le produit ca-
nadien sera continuée pour trois
ans, avec privilège pour le gou
vernement anglais après cette
période, de reconsidérer la base
de préférence.

CEDULL B—CANADA
Blé en grain — 2 shillings par

quart de quintal.
Beurre — ig shillings par cent

livres.
Fromage — 13 pour cent ad

valorem.
Pommes, naturelles. — 4 shil-

lings six pence par 1po Ibs.
Poires, naturelles. — 4 shil-

lings six pence les cent Îbs -
Pomumes, en boite — Trois

shillings six pence les cent Ibs.
Fruits déshydratés — Dix shil

lings, 6 pence par 100 Ibs.
Oeufs, en coquille. — Ne dé-

passantpas 14 lbs de poids par
cent 1 shilling six pence; au-de-
là de 17 Ibs, 1 shilling six pence.

Lait condensé, entier sucré—
5 shillings par cent Ibs.

Cuivre, rafiné o unon, en lin-
gotss barres, éte — 3 pence par
It.

CEDULY C. — CANADA
lBois de toutes sortes importés

dans le Royaume-Uni en quanti-
té substantielle du Canada, en
autant qu'ils sont imposables ac-
tuelleiment - Poissons frais de
mer. saumon en boite, autres

poissons en boites, amiante, zinc
plomb.

Cédule D. — Cette cédule ré-
fère aux préférences que les co-
lonies non autonomes et protec-

au Canada, n’est pas publiée
dans le résume-

Cédule FE, — Cette cédule dont
les détails seront publiés plus
tard, renferme une liste de 220 items du tarif canadien en rap-
 

=ty ©Adm©

rantie. Confiez-nous vos

FACTURES,
PAMPHLETS, :
CIRCULAIRES,
ENVELOPPES, 1
FAIRE-PARTS,

LIVRETS-REGUS.

gne. wy 2” 

—— amasaae tear

IMPRESSIONS
I nous fait plaisir d'annoncer à tous nos lecteurs que nous
sommes en mesure d'exécuter tous travaux d'impressions
dans le plus court délai possible et avec satisfaction ga-

: CARTES DE VISITE,

 ENTETES DE LETTRES

__ LIVRES DE COMPTOIR,

Nos prix sont des plus bas-etälenous fera plaisir de vous
les fournir sur demande. Unesattention spéciale sera ap-
portée aux travaux;venantazdegnosjlecteurs. de la campa-

+ AI Gh su ou 71°

Représentant pour le district:

NOEL MERCIER
SAINT-GEORGES. —

CARTES D'AFFAIRES,

REMERCIEMENTS,

Lous travaux commerciaux

Co.BEAUCE P. Q.  
 

torafs seront invités à accorder ‘|E

port avec les modifications à ap-

porter aux taux. Il y est ques-

tion du fer de l'acier, des tex-
tiles, des produits chimiques, des

produits chimiques, des accessoi-
res de toilette, des cuirs. etc,

etc.

Cédule E. — Cette cédule se’
rapporte aux préférences que lé
Canada accordera aux colonies
non autonomes et protectorats-

Le détail n’en est pas encore pu-

blié.
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|Cartes Professionnelle:
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l'éléphone — Bell, 20

D0PSECONVIS ECOEEOIVEESVOVEVOVSOAPAL77

LEO BUREAU
AVOCAT, B. A. LLL.

Ancien Bureau du Juge Fortier

   
SAINTE-MARIE, Co. Beauce., —_ P. Q.

A Beauce-Jonction, : samedi et dimanche.

ONESIME GAGNON
AVOCAT. C, R.

111, Côte LAMONTAGNE, — QUEBEC.   
 

Bureau :

SAINT-JOSEPH, —
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ANDRE TASCHEREAU
NOTAIRE

Voisin du Bureau de Poste

CO. BEAUCE,P. Q.
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NOTAIRE
SAINT-VICTOR, — Co. BEAUCE.

ANT. LACOURCIERE
AVOCAT

SAINT-JOSEPH, — CO. BEAUCE,P. Q.
 

SAINT-GEORGES, Bce,

CLOUTIER & CLOUTIER
MEDECINS

Téléphone : — RURAL

— P. Qué.
 

    J. W.

SAINT-JOSEPH, —

JACQUES
ARPENTEUR-

  PATTESTENTE NA
N
A
ST
E
N
A
N
E

GEOMETRE

CO. BEAUCE, P. Q.
  

  

Dr.

   

 

Le Bureau du

ALEXANDRE
CHIRURGIEN - DENTISTE
Est ouvret tous les jours

MELADY      
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SAINTE-MARIE, Co. Beauce., — P. Q. ©

aDr. J. E. DIONNE 5
MEDECIN - CHIRURGIEN =

SAINTE-MARIE,Co. Beauce, — P. Q.
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= R. BEAUDOIN C. R.
a AVOCAT

{4 SAINT-JOSEPH _ CO. BEAUCE, P. Q.

  
       

  
 

  

     
    

  

   

4 Dr. L. P.
= CHIRURGIEN

  

  [I

  

- DENTISTE

Heures de Bureau,: — 8. A. M. à 9 P. M.

   
    
  

  

GAGNON

  
    
 

      
  
 

     

  
   
     i   
— 

= SAINT-GEORGES-Est, — Co. Beauce,

= Téléphone .: RURAL Heures de Bureau |

2 8 à 12 heures A. M. |

S 2 à 4 heures P. M.

4 C. TASCHEREAU
= AVOCAT

Licencié en Droit

SAINTE-MARIE,Co. Beauce, = P. Q.

4 CATDNATANT
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S
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“La bière que votre arrière grandpére buvait”

ETABLIEA MONTREAL EN 1786 »  >

.. . il sera d’arrangement

 

 

Débouchez une bouteille
bien fraîche de votre
Bière Molson favorite.
Versez et buvez-la. Il y a
du plaisir et de la santé
dans chaque goutte.
Dans les tavernes et les
épiceries, demandez la
Molson°s Stock Ale (éti-
quettebleue)laMolson’s
x

dorée) et la Molson’s
India Pale (étiquette
blanche). Mais voyez àce
que ce soit bien de la
Molson.

port Ale (étiquette

  
=— , ‘
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“LE GUIDE”, STE-MARIE, VENDREDI LE 26 AOÛT 1932.

COLLEGE
LA FAMILLE DES

“"CROUSTILLARD"
COMEDIE BOUFFE EN 3 ACTES

PAR ALMER, AUTEUR DE NARCISSE ET POMELA DIRECTION: — M. L.-H. TANGUAY
— DEUX HEURES ET DEMIE DE FOU RIRE —

LES 30 31 AOUT ET I SEPT.
/ CETTE PIECE SERA JOUEE AU PROFIT D UNE OEUVRE PAROISSIALE.
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Mille Pauline Leblond ; Mlle Annette Lacombe

Photo L.N. Carrier, Î / Photo L.-N. Carrier.

‘ 0 É
TE    

M L-H TANGUAY
 

MME L.-H. TANGUAY DEBUTERA. C’EST UNE DE NOS MEILLEURES COMEDIENNES CANADIENNES
. ELLE SERA BIEN SECONDEE PAR:

MLLES PAULINE LEBLOND, ANNETTE LACOMBE, —MM, LEOPOLD LAROCHELLE, FERNAND

TURCOTTE, PHILIPPE DIONNE, CYRILLE LACOMBE, PHILIPPE GAGNE.
 

LES BILLETS RESERVES SERONT EN VENTE AU “ RESTAURANT DALLAIRE ”

PRIX: — RESERVES..... CTS — ADMISSION...3 CTS
LEVEE DU RIDEAU A § HEURESET DEMIE

M. Paul Larochelle Madame L.-H. Tanguay

MARDI APRES-MIDI. LE 30 A 21-2 HRS. MATINEE SPECIALE POUR LES ENFANTS EN BAS DE 14 ANS
ADMISSION: — CHSCT. ee

 

    

 

  
 

  Ve FARE, SE ee

  

EN PASSANT

Da Paris, nous arrive la nou-
velle que, l'automne prochain,
les dames et les demoiselles por-
teront leur chapeau bien aplomb
sur la tête. Ce que ça va nous re-
poser. Nous qui avions toujours
peur que la petite galette glis-
ETI. sur le marcel.

-——_0_

La nécessité est, dit-on la mè
re des inventions; celà n’empê-
che pas qu’il y a bien des inven-
tions qui sont orphelines.

—0o—

11 parait que les minutes que
l’on attend pour avoir une corm-
munication au téléphone, comp-
teront pour nos années de pur-
gatoire,

—O—

Avec leur “sapréé” mode de
cheveux cours, il n'y a plus mo-
yen de trouver une broche à
cheveux pour nettoyer nos pi
pes, disait un homme.

—_——

Avoir conscience de son igno-
rence, c'est commencer à savoir
quelque chose.

—o

Plusieurs se demandent com-
ment M. Taschereau va pouvoir
nous montrer un surplus à côté
d’un déficit. Alexandre a le pou-
voir et d'un coup de loi, il peut
faire accroire au peuple que sur
plus il y a dans SON budget. On
est trésorier ou on ne l’est pas.

—_—

La province de Québec aura-
t-elle un “surplus” fictif ou un
“deficit” reel? Le premier-mi-
nistre trésorier Taschereau est
en train de... corriger les li-
vres.

—_——

Mais notre “bedonnant” pre-
mier-ministre va nous préparer
une soupe…… budgétaire que les
chers électeurs devront avaler.

—0—

Pourtant, il y a assez long-
temps que ’Taschereau nous

ment qu'il est temps de ne plus

le CFOITEmm. même sous ser-

ment-

C’est un fait notoire que le
gouvernement de Québec doit

plus qu'il ne pèse. Les petits sa-
lariés à 0-20 de l'heure attendent
toujours que le trésor s'ouvre
pour avoir du pain sur la table.

—o—
Tout le monde ne peut pas

manger et boire au  Château-
Frontenac ou au Club de la Gar-
nison, M. Taschereau.

——

I y a un proverbe qui dit
“Qui paye ses dettes s’enrichit”.
La province de Québec ne paie
pas les siennes et s'appauvrit……
toujours. Ou va l'argent de ses
revenus? #

—0—

Lindberg est père d’un second
fils. Nous lui souhaitons une plus
longue vie que son premier qui
a eu une si triste fine,

——

Le client sait toujours ou al-
ler pour faire faire son travail.

Aussi les impopulaires doivent

i

en souffrir.

 

NOTE
 

M. et Mme Rosario Lebel de
Scott étaient de passage chez

et Mme Hypolite Couture,
dimanche soir dernier.

CHANGEMENTS
AU COLLEGE DE

SAINTE-MARIE

Nous apprenons avec regret
le départ de trois frères très es-
timés et très compétents dans
notre collège. Ce sont les chers
frères Vincent, Germain et Thé-
adore.

Le cher frère Vincent exer-
çait la charge de Maître de sal-
le avec beaucoup de zèle et de
succès. Il rendit des services fort
appréciables surtout en amélio-
rant le terrain de jeux le prin-
temps dernier.

Le cher frère Germain était
professeur de la deuxième clas-
se. 11 était très estimé de ses é-
lèves pour qui, il se dévouait de
tout coeur et sans compter. Pen
dans deux ans comme infirmier
il rendit de précieux services.
Le cher frère Théodore pro-

fessait dans la classe spéciale.
11 fit un stage de quatre ans a
Ste-Marie. Son souvenir de pro-
fesseur aimable et compétent
restera inoubliable parmi ses an
ciens élèves.
Nous remercions sincèrement

ces trois chers frères de leur dé-
vouement et de leur bonté; en
retour nous leur souhaitons suc-
cès et consolations dans leurs
nouvelles résidences.

Un ancien.

 

Confiez vos impressions à no-
tre journal 

——_ - amma

 

 

 
 



 

    

   
      

 

  
  

   

“LE GUIDE", STE-MARIE, VENDREDI LE 26 AOÛT1932.
 

  
A ST-BERNARD

 

M. et Mme Dorviny Breton,
ainsi que Milles Yvcnne, Alexi
na, Germaine, Fernande, Annet-
te et MM. Bernardin et Edgar
Breton en promenade dimanche
à Ste-Marguerite chez M. Gé-
déon Drouin.
—MIle Cécile Martin de Mont

réal, passe quelques jours à St-
Bernard chez M. Moise Drouin.
—M. Dorviny Breton et sa fa-

mille de passage au presbytère
de St-Narcisse les invitées de M.
l’abbé E. Couture.
—Mlle Cécile Leclerc est re-

tournée à Lévis après avoir pas-
sé un mois dans sa famille.

A ST-ODILON Dorch.
Le jeune abbé Alf. Leblondde

Inverness, ancien paroissien de
notre curé, nous a fait l'honneur
de venir chanter la grand’messe
et de faire le sermon dimanche
dernier. Il était accompagné de
son père et de quelques amis.
—M. E. O'Farrell E. E. D. pas

sait quelques jours chez M- le
curé M, O'Farrell.
—MlHle Mary O'Connor et Ja-

mes Malany de Albany N Y. en
visite chez des parents et amis.
—M. A. Morin de Berlin N.-HH.

chez M. Eug. Tardif-
—M. Gerald et M Frank O-

Connor ainsi que Mlle May >’
chet de Albany N. Y. chez M.
Thos. O'Connor.
—Mme Richard Drouin de re-

tour d'un voyage aux Etats-U-{
nis.
—MM. Gustave Lessard et

Léon Roy sont partis pour le
college de SteAnne de Beaupré-
—Mlles Lemieux de Levis

chez M. R. Baillargeon.
—MDM. Joseph et Amedee Tur:

dif ainsi que ses enfants de
North Woodstock N.-H. en visi-
te 4 St. Odilon.
—M. Georges Faucher en vi-

site chez des parents.
—M. et Mme Wellie O'Brien

de Augusta Maine est en visite
chez des parents.
—Mme Vve J. Colgan de re-

ftour dun voyage aux Ktats-U-
nis.

—)Mlles Margaret et Doreen
(Farrell de St-Malachie, était
de passage à St-Odilon dernière-
ment.

—Mlle Denise Roy est reve:

nue d'une promenade à Sainte-

Marie de Beauce-
—Mlle Rachelle Champagne

de Victoriaville est chez ses pa-

rents,
—Mlle M.A. Colgan est de

retour d'une visite à Mansonville

Mlle Marguerite Lessard de

St-Evariste est de passage chez

des parents.

 

A STE-AURELIE Bce

 

Mlle Imelda Beaudoin de Qué-

bec, est en visite chez ses pa -

rents M. Ephrem Beaudoin.

—Mlle Exilia Gilbert de Qué-

bec est en vacances à Ste-Aurc

lie chez ses parents M. et Mme

David Gilbert-
—M. Louis Allen était l'hôte

de Mile Imelda Giguere diman-

che dernier.

—M. Roméo Larochelle est

allé visiter ses parents a St

Prosper dimanche dernier.

—Mme Auguste Paquet est

allée à Beauceville chez sa soeur

Mme Nap. Poulin- i

—MM. Léon et Louis Giguere

sont allés à Québec par affaires

ces jours derniers-

—Mlle Aurélie Giguere de

Québec est venue paser une se

maine parmi nous.
—Mlle Yvette Maranda est

allée visiter son oncle M- Joseph

Fortier de St-Cyprien.
ACCIDENT

M. Louis Giguère s’est frac

turé une jambe en jouant de la

balle dimanche dernier; à cette

occasion il se rendit à St-Pros-

per chez M. Rouleau avec M.

Paul Giguere et M Adrien Lam-

bert.

A ST-FREDERIC

 

 

M. Wilfrid Marcoux de Ste:

‘Marie, était l'hôte de Mlle Ber-

 nadette Vachon le 14 courant.

—M. A. Cliche de Thetford vi

sitait Mlle Lucienne Plante ré-

cemment.

—M. et Mme Trefflé Gosselin

et leurs enfants de Thetford Mi-

nes étaient de passage chez M.
Honoré Plante dernierement.

—M. Augustin Jacques visi-

tait sont amie Mlle Georgianna
Perron dimanche dernier.
—M. Vital Vachon était de

passage à Saint-Joseph de Beau-

ce par affaires récemment.
—M. l’abbé Ferland, curé de

SaintFrédéric, était d epassage
à St-Sévérin mercredi, par af-
faires. Il s'est aussi rendu a St-
Elzéar, a l’vecasion de la gran-
de fete.

NAISSANCE A
SAINT - ODILON
 

M. et Mme Eddy Lessard
font part a leurs parents et a-
mis de la naissance d'une fille
sous les prénoms de Marie-Ger-
trude lLorette, Parrain et mar-
raine: M. et Mme L.P. Lessard
oncle et tante de l'enfant.

 

NOTE
 

M. Jean Morissette etait di-

manche à St-Casimir, l'hôte de

Mile Yvonne Jacques, qui est ace

tuellement en visite chez sa

soeur Mme A, Julien.

“NOTES

M. Wilirid et M- Raymond Br

net de Sacre-Coeur de Marie en

visite chez M. Hermas Binet

 

 

Îde St-Sévérin, ces jours der -
niers.

—Mme Wilirid Lachance a

quitté Sainte-Marie pour aller
demeurer trois semaines avec
ses parents chez M. Henri Syl-

vain. 
ADIEU AU MONDE

A EAST-BROUGHTON
 

Jeudi le 4 aout, Mlle Rachelle

Dodier. fille de Mme Vve Evan-

géline Dodier, partait pour le no-

viciat des VS. de la Charité de

l'Hopital genéral de Montréal-
Ont fait le voyage en auto en

allant la reconduire: M- et Mme

Achille Turcotte. Mme Dr A. Jo

licocur, Mme Alfred Turcotte de

Fast-Broughton et M. Alban Do-

dier de Granby.

—Mardi le g aout, Mlle Dolo-

res Bergerom, dille de M. Pierre
Bergeron, entrait au noviciat

des Rvdes SS, Servantes du St.
Coeur de Marie a Limoilou.
Aux deux nouvelles postulan-

tes, Nos voeux de bonheur et de

persévérance.

NOTE

Il nous fait plaisir d'annoncer
à nos lecteurs que Mlle Marie-
Paule Dulac et Mile Julette Ber
nard viennent d'obtenir leur di-
plôme avec note distinction.
Nous félicitons Milles Dulac et

Bernard, de leur succès. Ainsi

que leur institutrice, Mlle À

Mpreau- de Scott.

 

 

NOTES

Mme I Baril de Lévis passe

quelques jours à Scott chez M-

J.-B. Gosselin.
© Ml. P. Morin est de retour
de Montréal après une absen-
ce de 4 mois-
—M. Odilon Prochu de passa-

ge chez 3. Pierre Bilodeau ces

jours derniers.
—M. ]-A. Brochu de passage

à Ste-Marie mercredi.

EN RETRAITE
Parmi les vieux employés du

canadien National, qui ont pris
leur retraite ces jours derniers»
il nous faut mentionner le nom
de M. Arthur FE- Demers de Ste-
Claire, M- Demers, chef de gare
à Ste-Claire, prend retraite a-
près 3 ans de service.

NOTE

Nos jeunes gens s’intéressent

beaucoup aux courses qui doi

vent avoir lieu à Ste-Marie di-
manche prochain et nous ne sau-
rions trop les féliciter de leur
bel esprit sportif, de même que
nos gens d'affaires qui se feront

représenter par nos jeunes à ces

courses. À ceux - là nous leur

dirons que c’est une belle com-

pagne d'annonce pour eux tout

en encourageant ce genre de

sport.

 

 

 

 

NOTE
 

M. et Mme Maurice Jobin, M
Freddy Jobin, M. et Mme Jor
bin, accompagnés de leur nièce
Régina Bégin de Lévis et Mary
Jobin en voyage à Montréal et
Ottawa, à la prise d'habit de
Mlle B. Jobin chez les Rev. Srs.
de l’Institut Jeanne d’Arc à Ot- tawa-

GRANDES COURSES À
SAINTE - MARIE DE BEAUCE

Dimanche, le 4 septembre, aura lieu à deux heures et trente
de l’après-midi, sur la piste locale de Sainte-Marie, de magnifiques
courses, lesquelles promettent de la surprise: Que les amateurs
de courses de chevaux se disent à l’un à l’autre d’être présent car
ils sauront être rassasiés. À part ces courses de chevaux très in-
téressantes, il y aura aussi des courses en automobile, chose nou-
velle à Sainte-Marie et dans fe district- Plusieurs maisons de Qué-
hec vendant différentes marques de chars seront représentées
à ces courses. On courera aussi à pied et en bycicle.

La chose la plus intéressante et la plus nouvelle, sera sans
contredit la capture du ‘cochon huilé”.

Comme on le voit, la fête promet beaucoup. Qu’on se le dise
afin que tout le monde le sache et assiste. Ceux qui veulent pren-
dre part à ces courses n’ont qu’à adresser leur nom soit à Lionel
Ferland, soit à Alban Brochu, à Sainte-Marie, car ces courses sont
ouvertes à tous ceux qui veulent y prendre part. N'oublions pas

 

nids à trappe-

 

Cette vignette représente un des plus grands poulaillers modernes de Dorchester. Au printemps. .

celui-ci sera en exploitation pour de Bon et le Propriétaire M. David Mercier de St-Anselme

Station Dorchester, nous informe qu'il aura en vente, poulets d'un jour. ceufs d'incubations

ete. Tous les troupeaux sont surveillée avec le plus grand soin et il y a aussi controle de

 

 

 

LA FAMILLE CROUSTILLARD
c'est le 4 de septembre. VOI

GINUE   
 

TRISTE TRAGEDIE
A STE-HENEDINE

Une terrible tragédie, qui
s’est déroulée vendredi dernier
à Ste-Hénédine, comté de Dor-
chester a enlevé à l'affection des
siens un des citoyens les mieux
connus et les plus estimés de
vette paroisse dans la personne
de M. Wilfrid Pigeon àâgé de 30
ans seulement.

M. Pigeon qui est cultivateur,
avait entrepris, il y a quelques
jours, de faire disparaitre une
énorme pierre de plus de dix
pieds de grosseur qui se trou
vait au milieu de son champ. Fn
plus de couvrir une étendue de
terrain assez considérable, pa-
reille pierre était un obstacle
continuel. M. Pigeon avait d’a-
bord songé à la faire souter à
la dynamite mais il décida par
la suite, en raison du poids de
cette pièce de roc, soit plus de
13,000 livres, de faire un immen-
se trou et de la faire choir dans
la cavité qu’il recouvrirait en-
suite de terre-

T1 mit donc ce projet à exécu-
tion, mais un drame devait se
dérouler avant que lés travaux
ne fussent terminés. Vers 4 heu-
res 13 présume-t-on vendredi a-
présmidi, M- Pigeon était à ter-
miner le creusage de l’excava -
tion lorsque tout à coup un é
boulis survenant, l'énorme pier-
re s’engoufira dans la cavité a-
vant qu'il eut le temps d'en sor-
tir. H fut affreusement écrasé
depuis la base du thorax jusqu”
aux pieds.

Personne n’eut connaissance
de ce qui se passait. La victime
lança probablement des cris
pour appeler, les membres de sa
famille , mais l'endroit du dra-
me étatt au moins à un mille
de la résidence de M. Pigeon,
dans le rang Ste-Thérèse, en di-
rection de Québec. Ce n’est que
vers 6 heures que Madame Pi-
geon envoya la jeune soeur de
la victime, mademoiselle Gertru-
de Pigeon, âgée d’une quinzaine
d’années, voir ce que faisait son
frère.

Quand la jeune fille arriva à
l‘endroit sinistre, elle poussa un
cri d'horreur devant le specta-
cle qui s'offrit 4 elle. Elle se ren
dit en hate à la maison prévenir
Madame Pigeon de la tragédie
puis demanda l'aide de quelques
voisins pendant qu’on appelait
M. le docteur Josaphat Tous -
saint de Ste-Heénédine.

Lorsque le docteur Toussaint
arriva sur les lieux, vers 6 heu-
res 15, il constata que la victi-
me avait cessé de vivre depuis
plus d'une heure. Il fallut faire
une excavation et ce n’est qu’à
8 heures 50 dans la soirée qu’on
réussit à dégager les restes mor
tels de M. Wilfrid Pigeon.

Il laisse pour pleurer sa per-
te, outre son épouse, née Juliet-
te Nadeau, quatre enfants en bas
âge, Il était le fils de M. Gaudias
Pigeon, cultivateur de Ste-Hé-
nédine qui lui survit.

Les funérailles eurent lieu le
22 courant au milieu d’un grand
nombre de parents et d’amis-

DECES

Au moment ou nous allons
sous presse, c’est avec regret
quenous apprenons la mort de
madame Léopold Veilleux, née
Albertine Giroux, Madame Veil-
leux était la belle-soeur de mon-
sieur Thomas Grenier. Les fu-
nérailles ont eu lie uen l’église
de Sainte Marie jeudf matin, au
milieu d‘un grand concours de
parents et d’amis.
Vu le manque d’espace nous re

mettons à la semaine prochaine
le compte-rendu de ces funérail-
les.
A M. Veilleux ainsi qu’à la fa-

mille en deuil, nous réitérons nos

 

  plus sincères sympathies-

Dimanche Lundi, Mardi. 28, 29.
DEUX ] ES 30 aout; Junet Gaynor, Char-

lies Farrell dans:
“The First Year”
—

Le gouvernement vient de Mercredi. jeudi. 31 aout et 1 sept

nommer deux juges à la Cour| Deux grands films: Lissa Lan
supérieure. Le double choix est} di, Ralph Bellamy, Neil Ha-
à ce point excellent qu’il a ren-|  milton, dans :
contré l'approbation et l'éloge “The Woman il Room 13”
de la presse libérale. Me Wilfrid et Adolphe Menjou, Minna

Laliberté, de Victoriaville est Gombell, Joan Marsh, Irene

un légiste de belle renommée et} Purcell, dans ,
de science profonde, ancien bâ-| “ BACHELOR'S AFFAIRS”
tonnier, avocat dans le sens qua- —0—

si-sacerdotal qu’implique dans Dimanche lundi mardi, 4 5 6 sept
TaHylah Bankhead, Gary Coo-
per dans:
“Devil ahd The Deep”

—0—

Mat. Dimanche: 31 € 41 c; Se
maine : 26c ; l'ous les soirs: 36

cts» et 52 cts. ‘
Si vous avez l'intention de ve-

nir à Québec pendant le temps
de l’Exposition. n’oubliez pas de
venir au Capitol ou l’on y donne
toujours un bon programme-

NOTE

 

un centre rural, ou son nom sym
bolise l'intégrité et la dignité.

A Montréal, Me Frank Cur-
ran est d’une famille ou le droit
a déjà conduit à la magistratu-
re- Très abissant, très dévoué
aux oeuvres sociales et mutua-

listes, d’une culture bilingue par
faite, il a toujours fait preuve
d’un esprit public. Son nom et sa
belle chevelure blanche sont con-

nus de tous. Il n’était pas d’avo-
cat de race irlandaise qui fut
plus que lui digne de monter sur

le Banc. M, A. Boily, rep- de la Metro-
En nommant ces deux hom-|politan Life, dans le district de

mes de bien, M. Bennett a mon- Beauce est de retour des Mille
tré, une fois de plus, qu’il sait Iles, ou il assistait à la conven-
choisir. Il place au premier plan |tion des premiers agents de la
de sa préoccupation la volonté Metropolitan. M. Boily a obtenu
de conserver à la magistrature |ce voyage à la suite d’un chii-
canadienne le prestige qui l’en- fre d’affaires record pour la Me-
veloppe- Certes, MM. Laliberté |tropolitan.
et Curran sont conservateurs, et
M. Laliberté a donné au parti NAISSANCE A

 

 tant de preuves de dévouement SAINTE - MARIE
et de désintéressement, aux heu-
res les plus noires, qu’il n’était .
que juste de l'en honorer. Mais, M et Mme Alfredo Savoie
sans dissimuler leur foi politi- font part à leurs parents et a*

mis de la naissance d'un fils bap
tisé sous les prénoms de Joseph-

que, ils ont su garder intacts,

rehausser même, le prestige de . I 1, .
’ p g André-Marius-Elzéar.  DParrain

et marraine: M. et Mme lzLa
l’homme de loi, la dignité de l'a-

croix de Scott. Jet, grands-pa-
vocat et du Barreau- Nous senn-
mes heureux de les féliciter, a-

’ rents de l’enfant. Porteuse Mlle
Rosée Lacroix, tante de Ven -

vec toute l'opinion, de l’honneur

fans- Nos félicitations.qu’ils ont su mériter.  
 

UN Magnifique programme double .

* VACANCES "“ avec Florelle, Lucien Galas, Geor-

Charlia; une magnifique suggestion pour vos va-

cances si vous ne les avez pa&encore prises.
— aussi: — Marcel Chantal, dans le plus touchant

et le plus beau de tous‘les drames: —

“LA OPMÉNDRESSE”

 

La direction du Cinéma Impérial distribuera gra-

tuitement un magnifique service de vaiselle. Ne man-

quez pas d'aller à l'Impérial le mercredi soir; les da-

mes recevront gratuitement un morceau de vaiselle a-

vec un billet d'orchestre,

aa

|
 

  

TAUX DE PASSAGE REDUITS POUR

ALLER JET RETOUR

   

  

De toutes les Gareg en rapport avee: —

IAL DE QUEBEC

C, QUE,

 

L'EXPOSITION

DU 1 au 10 SEPTEMBRE, INCLUSIVEMENT

BILLETS BONS SUR LES TRAINS ET SUR LES

AUTOBUS.

-

Tous les détails peuvent étre obtenus des Agents du

Chemin de Fer Québec Central ou de W.-E.-A. BROOKS.

Agent général service des voyageurs. Sherbrooke. Que.     

AU COLLEGE SAINTE-MARIE
Nous avons parlé de la grande comédie, “ LA FAMILLE

CROUSTILLARD” qui sera jouée à Ste-Marie les 20-30-31 aout
et le Ter septembre prochain, par une troupe sous la direction de
Mo LL-H. Tanguay. M. LIT, Tanguay nous prie d'informer que
cette grande comédie sera jouée au collège Ste-Marie et non au
théâtre local. Des circonstances spéciales sont survenues qui nous
forcent à jouer au collège nous disait M. Tanguay et voilà pour-
quoi ce changement a été fait.”-Done, la graride comédie “ LA
FAMILLECROUSTILLARD” sera jouée au collège. Le public
est prié d’en prendre note- .

Pour dopner plus de détails’ au sujet de la “Famille Croustil-
lard”, nous devons dire que le public n’a qu’à se souvenir des suc-
cès de l’auteur de cette pièce dans Narcisse-Poméla- Il saura que la
comédie qui s’en vient ne manquera pas de piquant. Ce sera deux
heures de fou rire Des acteurs de premier choix en font partie
sans compter deux artistes de renom dans la personne de M. L--
H. Tanguay que nous connaissons tous et de Mme Tanguay que
nous aurons le plaisir de voir à l’oeuvre. Selon les connaisseurs ce
sera la plus grande comédie que nous ayons vue à Ste-Marie à date-

Nous ne doutons pas que le public ira en grand nombre en-
courager notre artiste M. T'anguay. Les beaux spectacles qu'il
nous a fourni est la meilleure garantie du succès de la grande co-
médic que nous aurons les 29 - 30-31 aout et Ier sept. Le 29 après-
midi il y aura représentation spéciale pour les enfants. Qu'on se
le disc.

gbddrdoch deckddbddddddddbbbbbdly

CANADIEN
ROGLER TREVILLE et JEANNE HELBLING

“MANNEQUIN DE PARIS ”
Avec : Simonne, Boumel, Mady, Berry Kerny.

La comédie qui a fait rigoler tout Paris.

Lundi le 29 nout et le 5 septembre, il y aura

tirage d'un service d'argenterie complet. Venez

A partir du 5 septembre la direction du Ciné-

ma Canadien offrira chaque lundi soir, à sa clien-

tèle féminine un sepvice complet d'articles de toi-

lette. oC

 

Ces morceaux de luxe seront distribués gra-

tuitement à toute dame munie d'un billet d’or-

chester,
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VOULEZ-VOUS UN BON
; “JOURNAL”
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Lisez-le

Trouvez-lui des abonnés

Apportez-lui des andonces.

    

  

 

Encouragez ses agnonce

Donnez-lui des doux,

Envoyez-lui des expféssions d'opinions.

Ne le décriez pas.

Affirmez au contraire qu'il vous intéresse.

Si vous nuisez à votre journal, c’est à vous-même que vous nuisez.

votre journal est influent, c’est vous-même qui2 =

l’êtes.

la tribune de votre journal est moins éloquente,2

si votre journal rétrograde, c’est votre groupe

qui recule.

“ LE DORCHESTER Enr’g. ”

C'est vous gens du comté.

AIDEZ - LE ET VOTRE JOURNAL VOUS

— AIDERA. —
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